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UNE B O U F F É E  D’AMÉRIQUE 1
Wa
Ip  Notre collaborateur Raymond Spira revient du Canada, où il a passé
p  quelques semaines. Mais plutôt que de nous ramener une relation de
if  l’Exposition universelle de Montréal, dont tant d’articles ont déjà
fa abondamment parlé ces temps, R. Spira a préféré s’attacher à la des-
p  cription du Québec et des problèmes de cette « Nouvelle France » si
S  peu connue ici. Nous entamons aujourd’hui la publication de l’original
P  reportage qu’il nous rapporte de là-bas.

J ’ai, comme beaucoup d’autres cet 
été, découvert l’Amérique du côté de 
Montréal et de son expo. En traduc
tion française. Mais, Montréal, c’est le 
Québec. E t le Québec, ça n ’est qu’un 
peu le Canada. Prem ière évidence: on 
est ici Québécois avant de se sentir 
Canadien. Cela crève les yeux, sitôt 
passées les interm inables formalités 
de l’aéroport et lâché en liberté sur 
l ’imposante autoroute qui mène de 
Dorval à Montréal.

C’est vrai. Au Canada, il y les « An
glais » e t il y a « nous autres ».

« Le monde sont drôle »
L’espace. Le Canada, c’est deux cent 

quarante et une fois la Suisse. E t 
vingt millions d’habitants qui se cou
ren t après. Beaucoup trop grand. On 
se rabat sur le Québec, en se prom et
tan t de voir le reste une autre fois. 
Pourtant, la Belle Province, c’est en 
core trente-sept fois l’Helvétie. Et 
cinq millions de « nous autres » qui 
se prélassent là-dedans.

Le Canadien français, toute une 
histoire. En apparence, rien d’exoti
que. Plutôt petit, brun, trapu. Ori
gines françaises, pour la plupart, avec 
de vieux noms qui fleurent bon la 
Touraine, le Poitou ou la Normandie. 
Un peuple de paysans, encore mal ha
bitué à la vie des villes. Un peu lent, 
cordial, merveilleusement accueillant.

De grosses voitures pleines de 
chromes, à changements de vitesses 
automatiques. D’immenses centres 
d ’achats où sont regroupés plusieurs 
dizaines de boutiques et deux ou trois 
supermarchés. Une affolante variété 
de produits alimentaires qu’on mange 
avec bonne conscience, sans trop sa
voir que les deux tiers de l’humanité 
sont sous-alimentés. Des petites mai
sons de briques rouges sur un étage 
et leur immuable galerie de bois 
peinte en blanc. Des télévisions por
tatives et des transistors un peu par
tout. Des petits « juke-boxes » indi
viduels sur chaque table des restau
rants bon marché. Avec ça, une disci

pline exemplaire sur les routes, et 
une indifférence totale pour tout ce 
qui peut bien se passer, là-bas, en 
Europe, au Vietnam ou au Moyen- 
Orient...

Voilà pour le premier coup d’œil. 
Quand ils se mettent à parler, on 
passe successivement de l’incrédulité 
à la stupéfaction, et de la stupé
faction à une hilarité mal réprimée.

En principe, les Québécois parlent 
français. Enfin, une sorte. Il y a 
d’abord l’accent. Quelque chose comme 
celui des paysans normands, avec une 
forte tendance à tirer sur le « a ». 
souvent archaïques. Tout est affaire 
souvent achaïques. Tout est affaire 
d’habitude d’ailleurs, et l’on s’y met 
très vite. Là-bas, « le monde sont 
drôle», comme l’explique la sympa
thique Clémence Desrochers dans sa 
« boîte à chansons ». Il faut se méfier 
pourtant des anglicismes qui se glis
sent partout avec une insidieuse im
pudeur, comme chez nous les ger
manismes.

Naturellement, il arrive qu’on sur
saute. Par exemple, lorsqu’on dé
couvre au gré des enseignes: tabagie 
(débit de tabacs), tabaconiste (mar
chand de tabac), chars usagés (voi
tures d’occasion) ou optométriste 
(opticien)... Mais le verbe « magasi
ner » ne vaut-il pas mieux que notre 
« shopping »? Et si ce que nous appe
lons ici une « action » devient au Qué
bec une « aubaine », une motocyclette 
un « bicycle » et un plateau un « ca
baret », n’est-ce pas d’un français 
aussi pur que le nôtre qu’il s’agit ?

La langue assimilée, il faut encore 
s’initier aux monnaies et aux me
sures. Un dollar se dit une « piastre » 
et un cent un « sou », de sorte que nos 
« dix sous » ne sont là-bas qu’un 
dixième de dollar alors qu’ici ils va
lent un demi-franc, ce qui fait qu’un 
dollar valant quatre de nos francs 
dix sous font quarante centimes au 
Canada pour cinquante en Suisse... 
Etant devenu ainsi un as du calcul 
mental, vous apprendrez vite que le 
lait se débite en « pintes », le « gasoil » 
(essence) en « gallons » et le tissu à

la « verge » (un yard). Il s’ensuit que 
ce que nous appelons ici une grande 
vente de blanc au m ètre devient, au 
Québec, un « grand écoulement de 
blanc à la  verge», cependant qu’une 
« vente » correspond à ce que nous 
appelons des « soldes »...

A la recherche 
d'une Histoire

Mais un peuple ne se réduit pas à 
ce genre d’anecdotes.

Ce qui frappe, de prime abord, et 
c’est là que le Québécois devient un 
Américain, c’est ce qu’on pourrait 
appeler le complexe des gens sans 
Histoire.

Dans notre bonne vieille Europe, 
on ne peut pas faire un pas sans se 
heurter à quelque illustre vestige qui 
rem onte à je ne sais combien de 
siècles avant Jésus-Christ. Nous avons 
appris à distinguer naturellem ent 
entre l’antique et le médiéval, entre 
les styles et les traditions. Nous som
mes formés à relier entre elles les 
œuvres du passé et du présent, en les 
considérant comme des étapes d’une 
même civilisation. C’est le « poids de 
l ’Histoire », comme on dit, et c’est 
parfois encombrant.

Rien de cela en Amérique du Nord, 
et c’est ce qui fait, brutalem ent, de 
l’expression «Nouveau Monde» une 
réalité qu’on ressent presque -physi
quement. On s’aperçoit vite, alors, que 
le Canadien français est tout autre 
chose qu’un Européen un peu «typé». 
De même, bien entendu, que le Cana
dien anglophone ou l’habitant des 
Etats-Unis. Toute sa forme de pensée 
est différente. Tout le système d’allu
sions et de références qui nous est 
habituel, tous les signes latents ou 
manifestes de ce que, faute de mieux, 
j ’appellerai notre culture, qui font 
qu’en trente secondes nous sentons le 
contact avec les gens que nous ren
controns à Prague, à Florence ou à 
Paris, tout cela disparaît sitôt foulé 
le sol américain.

L’Histoire commence au XVIe siècle, 
et à vrai dire plutôt au XVIIe siècle. 
De ce qu’elle fut auparavant, je n’en 
ai vu les signes tangibles que dans 
l’émouvant pavillon des Indiens du 
Canada, à l’Exposition universelle, qui 
relate sobrement la tragédie des indi
gènes privés de leurs territoires. Pour 
le reste, on sait que les traces de la 
civilisation indienne d’Amérique du 
Nord sont infimes e t à la seule portée 
des spécialistes.

(A suivre) Raymond SPIRA..

Cela s est passé dans notre pays
REVISION DE L’ASSURANCE MI

LITAIRE. — P ar un message aux 
Chambres, le Conseil fédéral propose 
de modifier la loi de 1919, sur l’assu
rance militaire, afin de perm ettre 
une adaptation plus rapide des ren
tes au renchérissement. Ce projet 
donne suite à plusieurs postulats et 
requêtes ém anant de parlementaires 
et d ’associations. Il s’agit d’une évo
lution analogue à celle qui vient 
d’être pratiquée pour la caisse natio
nale d’assurance et à celle qui est à 
l’étude pour l’AVS. Selon ce texte, 
le Conseil fédéral serait autorisé à 
adapter les rentes à l’augmentation 
de l’indice des prix en modifiant le 
gain annuel qui sert de base au cal
cul. La révision des rentes tiendra 
aussi compte de l’évolution des re
venus. Le maximum du gain assuré 
sera fixé à 24 000 fr. Les dépenses 
supplémentaires qui résulteront de 
ces modifications dès 1968 se monte
ront à 3,7 millions de francs. En 1966, 
les dépenses de l’assurance militaire

en faveur des assurés se sont élevées 
à 70 millions de francs.

ZURICH: Incendiaire arrêté. — La 
police zurichoise vient d ’arrête r un 
jeune homme de 19 ans, déficient 
mental, auteur de trois incendies et 
de menaces d’incendie et d’explosion. 
L’un des sinistres a notamment causé 
pour quelque 45 000 fr. de dégâts. 
D’autre part, le jeune délinquant avait 
lancé un appel téléphonique anonyme 
aux studios de la télévision suisse 
allemande, et déclaré qu’un incendie 
allait éclater dans un grand magasin 
de la ville, et qu’il fallait y dépêcher 
une équipe de caméramen.

INTERLAKEN : Mort d’un ancien 
diplomate tchèque. — M. Jan  Vlak 
Hyka, l’un des diplomates tchécoslo
vaques qui fu t les plug en vue sous 
la présidence de M. Mazaryk vient de 
mourir à l’âge de 78 ans à Interlaken. 
où il possédait une maison de vacances 
depuis près de cinquante ans.

GUIN : Ecrasé par une voiture. — 
Dans la nuit de dimanche à lundi, à 
3 h. 50, sur la route de Luggiwil à

Guin, en Singine, un automobiliste 
bernois, qui se rendait pour son tra 
vail à Fribourg, a heurté un homme 
qui gisait inconscient sur la route. 
Projeté à plusieurs mètres par la voi
ture, le malheureux a été transporté 
dans un état critique à l’Hôpital de 
Fribourg.

FRIBOURG : Les méfaits d’un cor
beau... — Un corbeau a interrompu 
inopinément le trafic sur la ligne des 
GFM entre Courtepin et Anet. En tou
chant un isolateur, l’oiseau a provo
qué un court-circuit, ce qui entraîna 
une rupture du fil de contact près de 
Courtepin, sur la ligne Fribourg—Mo- 
rat. L’incident se produisit dimanche 
vers 11 h. Peu après, survint un train  
dont le mécanicien ne put abaisser à 
temps le pantographe de sa machine, 
ce qui eut pour effet d’arracher com
plètement la ligne de contact. La cir
culation des trains fut d’abord in
terrompue entre Courtepin et Anet 
puis, sur un tronçon plus court. Vers 
15 h. dimanche, elle était redevenue 
tout à fait normale.

H La route Liestal—Balstahl a été bloquée lundi matin par une généra- g
s  trice géante qui devait être transportée de Bâle à l’usine atomique de M
Ij Beznau (AG). A  la sortie de Waldenbourg, dans un virage étroit, la g|
=  génératrice géante, pesant 139 tonnes, est tombée sur la route. Une | |
M roue du camion a démoli partiellement la balustrade d’un pont. Le |
Ü convoi, d’un poids total de 240 tonnes, a donc bloqué toute la route, =
s  de sorte que le tronçon Liestal—Balstahl a dû être fermé. Notre photo: s
j§ la génératrice bloquant la route. s
1 ^ 
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NOUVELLES SUISSES
Lucerne: L’affaire des faux tableaux

Se référant à une im portante docu
mentation, M. E. W. Kornfeld, prési
dent de l’Association du commerce 
d’art de la Suisse, a démontré lundi 
au cours d’une conférence de presse 
organisée à Berne que les œuvres ex
posées à la « Hofgalerie » de Lucerne 
sont en partie des faux. On notait la 
présence du procureur du canton de 
Lucerne et d’un commissaire de la 
police criminelle lucernoise.

Cette conférence de presse a été 
rendue possible par la levée, vendredi 
dernier, de l ’ordonnance en référé du 
tribunal 3 de Berne qui, depuis le 17 
juillet et à la demande de M. Acker- 
mann, propriétaire de la galerie, avait 
in terdit la publication de tout com
m entaire au sujet de l’exposition de 
la collection de Boer.

« Il ne s’agissait pas, a dit M. K orn
feld, d’un conflit d’experts. Il s’agit 
d’une exposition préparée avec astuce 
par un collectionneur n ’ayant pas le 
sens des réalités et par un directeur 
de galerie dont les connaissances 
étaient insuffisantes pour apprécier la 
portée de sa décision. »

L’Association du commerce d’art a 
demandé l’avis de MM. Hahnloser, 
professeur d ’histoire de l’a rt à l’Uni
versité de Berne, et F. Meyer, direc
teur du Musée des Beaux-Arts de 
Bâle. M. Hahnloser a notamment écrit 
ce qui suit dans son rapport : « Je suis 
persu; dé qu’aucune des œuvres expo

sées n ’émane du peintre qui figure au 
catalogue. » Pour qui connaît un peu 
cette période, a -t-  il encore écrit, la 
plupart des tableaux sont franchement 
ridicules. Quant à M. Meyer, il est 
d’avis que « trois au moins des onze 
œuvres attribuées à d’autres artistes 
que Van Gogh doivent être qualifiées 
de faux. »

Le collectionneur, M. Jelle de Boer, 
d’Amsterdam, qui se qualifie d’expert 
assermenté, n ’est en fait — comme l’a 
établi l’Association du commerce d’art 
— qu’un marchand de cadres. Il a été 
assermenté comme antiquaire. Il est, 
apprit-on à la conférence de presse, un 
adm irateur fanatique de Van Gogh 
avec lequel il a tendance à s’identi
fier.

Quatre autres experts envoyés à 
Lucerne ont eux aussi émis un avis 
négatif : les œuvres ne peuvent être 
attribuées aux peintres qui sont men
tionnés dans le catalogue.

Un quotidien lucernois avait ré
clamé des poursuites judiciaires, esti
m ant qu’il y avait escroquerie. C’est 
sans doute ce qui explique la pré
sence du procureur à la conférence 
de presse. Toutefois. l’Association du 
commerce d’art estime pour sa part 
que d’autres mesures contre le direc
teur de la galerie ne s’imposent pas. 
L’association voulait seulement que 
l’opinion publique soit informée sur la 
valeur réelle de l’exposition.

R travers le pays mmëms
GILLY: Les freins ne fonctionnaient 

pas... — Hier vers 15 h. 50, devant 
le bureau de poste, à Gilly, un auto
mobiliste vaudois, qui se rendait sur 
un chantier situé vis-à-vis du bureau 
de poste, voulut garer sa voiture à la 
suite d ’une camionnette stationnée sur 
sa gauche, derrière laquelle était oc
cupé M. J. Dumartherey, 62 ans, char
pentier, lequel m esurait du bois posé 
sur des chevalets. Cependant, au cours 
de la manœuvre, les freins n ’ayant 
pas fonctionné, la voiture continua 
sur sa lancée, heurta le côté gauche 
de la camionnette, un m uret bordant 
la chaussée, puis renversa les cheva
lets et bouscula M. Dumartherey qui 
fut blessé. Ce dernier a été trans
porté à l’Hôpital de Rolle. Il souffre 
d’une commotion cérébrale, d’éraflu- 
res au visage, et de plaies à un poi
gnet et à la cuisse gauche.

OUCIIY: Il se tue contre un can
délabre. — Lundi à 19 heures, un Ita 
lien âgé d’environ 25 ans, qui roulait 
en automobile à l’avenue de Bellerive, 
à Ouchy, s’est lancé contre un can
délabre. Il est décédé pendant son 
transport à l’Hôpital cantonal. Son 
identité n ’a pas été révélée, sa fa
mille n ’ayant pas encore été avisée.

CARROUGE: Scootériste tué. —
Hier vers 12 h. 50, sur la route prin 
cipale Berne—Lausanne, à proximité 
de Carrouge, M. W. Schlub, 19 ans, 
domicilié à Zurich, circulant en di
rection de Lausanne, à moto, a zig

zagué sur le goudron i-endu glissant 
par le soleil. Sa machine s’est ren
versée au moment où arrivait, en 
sens inverse, une automobile vaudoise. 
Le conducteur de cette machine freina 
brusquem ent et sortit de la route à 
droite pour éviter la collision mais 
toucha néanmoins le scooter. Griève
ment blessé, M. Schlub a été immé
diatem ent transporté à l’Hôpital can
tonal à Lausanne. Il est décédé du
ran t son transfert.

SIMPLON : Un touriste tué. — Un
automobiliste écossais, M. J. Mellor, 
56 ans, domicilié à Hawick (Roxbur- 
ghshire) a trouvé lundi une fin tra 
gique sur la route valaisanne du Sim- 
plon. La voiture qu’il occupait avec- 
plusieurs membres de sa famille a 
mordu le bord de la chaussée lors de 
la montée vers le col et a roulé dans 
un précipice. M. Mellor a été tué sur 
le coup. On a hospitalisé à Brigue plu
sieurs membres de sa famille dont 
son épouse et son fils.

VALAIS : Cambrioleurs à  l’œuvre. 
— Plusieurs cambriolages étaient si
gnalés lundi en Valais. A Brigue, des 
voleurs ont pénétré dans un wagon 
du train  de Zermatt et ont emporté 
des marchandises. A Martigny, une 
voiture a été pillée. Prè9 de Sion en
fin, un café-restaurant a reçu la vi
site de m alandrins qui fracturèrent la 
caisse et em portèrent plusieurs mil
liers de francs.
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Genève : L’Association des maîtres-ramoneurs
refuse d’appliquer les nouveaux tarifs

Les patrons ram oneurs p ro fiten t 
d 'un  m onopole d ’E tat, qui leu r perm et 
de v iv re  largem en t su r le trav a il pé
nible, dangereux  e t sa lissan t d ’une 
équipe de 4 à 5 ouvriers ; ils se sin 
gu larisen t en év itan t avec soin de se 
sa lir  les m ains avec la suie (l’excep
tion  confirm e la règle,- réd.). Or, la 
m a jo rité  de ces pa trons m a ître s -ra 
m oneurs v ien t de se m e ttre  en  évi
dence en re fu san t d ’app liquer une dé
cision du Conseil d ’E ta t de ra ju s te 
m en t des p rix  du ram onage.

Motif ? : Il ne s’ag it nu llem en t de 
sauvegarder les in té rê ts  des consom 
m ateurs, m ais sim plem ent d ’em pêcher 
les ouvriers ram oneurs d ’ob ten ir un 
ra ju stem en t de leu r salaire , comme 
cela s’est fait pour tous les salariés 
depuis le 1 "  janvier 1967.

C’est ainsi qu ’à la  su ite  de nom 
breuses dem andes parita ires, le Con
seil d ’E ta t a pris un  a rrê té  le 12 m ai 
1967, stip u lan t le  nouveau ta r if  du ra 
m onage à p a r tir  du 1 "  ju ille t 1967.

Or, le 11 ju ille t 1967, l ’association 
patronale  a p ris  la  décision de ne pas 
app liquer la  décision du  Conseil 
d ’E ta t (du m oins pour le  m om ent, 
réd.).

Cause du litige ? : Les ouvriers r a 
m oneurs, qui doivent o rgan iser leu r 
trav a il avec la  clientèle, fa ire  le  t r a 
vail su r les to its ou dans des chau
dières, e t encaisser les factures, ex i
gen t sim plem ent la  m êm e proportion  
de la  recette, dès le  1" ju ille t, com

m e celle q u ’ils avaien t ju sq u ’à cette 
date.

E n effet, il n ’y a aucune ju s tifica 
tion que l’augm entation  du ta r if  en 
fav eu r des patrons n ’a it pas les mêm es 
répercussions su r les ouvriers qui eux 
exécu ten t rée llem ent le travail.

D écidém ent, ces p a trons ram oneurs 
sont trop  gourm ands. Us fin iron t b ien 
p a r  fa ire  re g re tte r  que le  ram onage 
ne  soit pas un  service public, comme 
pour le gaz, l ’é lectricité, l ’eau  e t les 
pom piers !

LUCIEN TRONCHET.

Lausanne: Le succès d’un référendum
D ans sa d ern ière  séance de bureau , 

l ’U nion syndicale de L ausanne a  cons
ta té  avec satisfaction  la  b rillan te  dé
m onstration  de ses possibilités d ’ac
tion. En effet, le  référendum  concer
n an t le  règ lem ent su r l’ouvertu re  et la  
fe rm etu re  des m agasins lancé p a r 
I’USL et appuyé p a r  la Société suisse 
des em ployés de comm erce, section de 
L ausanne, a abouti largem ent.

Il dev ien t dès lors in té ressan t de 
consta ter com bien l ’un ité  syndicale a 
joué un  rôle p répondéran t au  ré su lta t 
rem arquab le  qui, dès lors, perm et aux  
responsables du Comité d ’action d ’en
v isager l ’aven ir avec confiance. En 
v ing t jou rs e t dans une  période qui 
n ’é ta it pas des plus favorab le  puisque 
proche des vacances, les syndiqués 
lausannois ont récolté quelque 8000 
signatures, don t 7747 on t été recon
nues valab les p a r  le b u reau  du greffe  
m unicipal. Si l ’on sa it que pour fa ire  
abou tir un  référendum  su r la com 
m une de L ausanne, il convient de

p résen te r 5000 signatures valables, on 
consta tera  que la m arge  de sécurité  
doit ê tre  considérée à  sa ju s te  valeur. 
A u term e de ce p rem ier acte, où les 
salariés ont dém ontré un  p a rfa it es
p r it  de solidarité, l ’U nion syndicale 
de L ausanne tien t à  rem ercier très 
chaleu reusem en t toutes les personnes, 
hom m es e t fem mes, qu i on t contribué 
à ce b rillan t ré su lta t p a r  leu r récolte 
de signatures. La M unicipalité de L au 
sanne a p résen té  au Conseil d ’E ta t une 
dem ande de prolongation  du délai lé 
gal en m atière  de votation , a fin  de 
fix e r celle-ci en dehors de la  période 
de vacances. A insi donc, dans un  ave
n ir  trè s  proche, l ’ensem ble des élec
teu rs  lausannois au ra  la possibilité de 
se prononcer su r le su je t précité. Nul 
doute que les m em bres de l’U nion 
syndicale de L ausanne voudron t à 
nouveau dém ontrer leu r cohésion et, 
p a r  là  mêm e, en tra în e r l ’adhéSion 
d 'une m ajo rité  de citoyens.

F. Mr.
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■

1

■

I

B
B

14.30. 17.00. 20.00 22 10 16 a n s

P r e m i è r e  v i s i o n  •
U n e  l u t t e  i m p l a c a b l e  d a n s  u n  Fa r W e s t  

e n  f i è v r e  I

LE SHÉRIF AUX PO ING S NUS
B. D a r ln ,  Em il y  B a n k s ,  L e s f i e  N l e l s e n  

T e c h n i c o l o r  P a r l é  f r a n ç a i s

14.30, 1/ .00 ,  20.30 18 a n s

Un g r a n d  fi lm  f r a n ç a i s  d e  m œ u r s

CARREFOUR DE LA PROSTITUTION
Un  f ilm  q u i  o s e  d i r e  l a  v é r i t é  

s u r  u n  t r a f i c  h o n t e u x  
P e r e t t e  P r a d i e r ,  3 Y a n n e ,  V. C i a n g o t t i n i

T. 2211 44-451

B
B
B
i

B

14.20, 17.05, 20.30 16 a n s
U n e  f r e s q u e  p u i s s a n t e  e t  p r o f o n d é m e n t  

h u m a i n e ,  d ' a p r è s  J .  C o n r a d

LORD JIM
P e t e r  O ' T o o l e .  D a l i a h  Lav i,  C u r t  J u r g e n s  
e t  J a m e s  M a s o n  - S u p e r p a n a v i s i o n  

t e c h n i c o l o r  - P a r l é  f r a n ç a i s  
S a l l e  c l i m a t i s é e

B
B
B
B

B

14.30, 17 00. 20 30 16 a n s

En g r a n d e  p r e m i è r e
En t e c h n i c o l o r  - P a r l é  f r a n ç a i s  

Un n o u v e a u  w e s t e r n  p a l p i t a n t  o ù  v o u s  
n ' a u r e z  p a s  u n e  s c o n d e  d e  r é p i t  !

LES FUSILS DU FAR WEST
a v e c  D o n  M u r r a y  e t  G u y  S t o c k w e l l

B
B
B
B

1

Tél. aa 86 2 2 |

14.30, 17.00, 19 00. 21 00 18 a n s
U l l a  J a c o b s s o n  d a n s  la  d é l i c i e u s e  

c o m é d i e  d ' a m o u r :

SOURIRES D'UNE NUIT D'ÉTÉ
S c é n a r ' o  e t  m i s e  e n  s c è n e :  I n g m a r  

B e r g m a n  • C o p i e  n e u v e  
P a r l é  f r a n ç .  14.30 19 .00 ,21 .00  - V e r s ,
o r i g  s - t .  f r . / a l l . :  17.00 - Fav .  s u s p .  à  21.00

B
B
B
B
Btua

Tél. 22 5 H 2 |

18 a n s14.30, 17.00, 20.30

Un f i lm  d e  M ic h e l  D e v i l l e ,  l é g e r ,  
p é t i l l a n t ,  « b i e n  f r a n ç a i s

L'APPARTEMENT DES FILLES
M y ' è n e  D e m o n g e o t ,  S i lv a  K o s c i n a ,  

R e n a t e  E w e r t ,  S a m y  F re y

Tél. 22 74 w jj B M f f l t e S T é L  M W W l

|  P e r m a n e n t ’ 14.00-23.00 12 a n s  
Le s p e c t a c u l a i r e  e t  b o u l e v e r s a n t  

u n - v e r s  d ' H a r o u n  T a z ie f f
LE VOLCAN INTERDIT

B  Le p l u s  e x t r a o r d i n a i r e  
«  d e s  d o c u m e n t a i r e s  
■  En s u p p l é m e n t :  F ê t e  i n t e r n a t i o n a l e  d e  
—  s a u v e t a g e  à  Lu try  • Un  p e t i t  t o u r  à  
B l ' a b b a y e  d e  C o s s o n a y  * En c o u l e u r s

B 15 .00 .2 0  30 18 a n s  
m  Ers tauffU hrung
H  S c h o n e  F i lm e  k o m m e n  w i e d e r . . .
_  H i l d e g a r d  K n e f  G u s t a v  F r ô h l i c h

DIE SUENDERIN
I  W e r  d e n  Film s a h ,  w i r d  i h n  w i e d e r  

s e h e  w o l l e n  u n d  w e r  ih n  v e r s a u m t e ,  
w i r d  m it  U n g e d u l d  w a r t e n

I S C Ï K m H  T ê t 52 SI 2S| m u » » ! -
Q  17.00, 20.30, p a r l é  f r a n ç a i s  , 16 a n s  

ta  En r é é d i t i o n  - Un  g r a n d  c l a s s i q u e  d u  
■  s u s p e n s e  ! Le c h e f - d ' œ u v r e  d ' A l f r e d  
m  H i t c h c o c k  e n  v i s t a v i s i o n  e t  t e c h n i c o l o r

LA M A IN  AU COLLET
( 1 0  CA TCH A THIEF) 

a v e c  C a r y  G r a n t  e t  G r â c e  K e l ly

B  14.30, 17.00, 20.00, 22.10 J"* 18 a n s  

m  Le t e r r i b l e  c a s  d e  c o n s c i e n c e  d ' u n  
■  m é d e c i n  ! P o u r  d é f e n d r e  l e s  f e m m e s  il 
n  s ' i n t e r r o g e :  l a  loi  o u  s a  c o n s c i e n c e  ?

UN GYNÉCOLOGUE ACCUSE
Un p r o b l è m e  d ' u n e  a n g o i s s a n t e  
a c t u a l i t é  —  P a r l é  f r a n ç a i s

Tél. 2214 121 f l K & H É  T é ! - » « « l

B  14.30, 17.00, 20.30 16 a n s  
P r e m i è r e  v i s i o n  

F r a n ç a i s  - T e c h n i c o l o r  - V i s t a v i s i o n  
Le f i l m  e x t r a o r d i n a i r e  d ' A .  H i t c h c o c k  

1 a u x  m i l l e  s u r p r i s e s . . .  a v e c  S h i r l e y  M a c-  
l a i n e  a b s o l u m e n t  i r r é s i s t i b l e  1

B  M AIS QUI A TUÉ HARRY?
H  Un n o u v e a u  r e c o r d  d e  s u s p e n s e . . .

E 14.30, 17.00, 20.00, 22.10 18 a n s  
■n Un s u j e t  b r û l a n t  e t  a u t h e n t i q u e  à 
B  S t -P a u l i ,  q u a r t i e r  m a l f a m é  d e  H a m b o u r g

B HAMBOURG, QUARTIER RÉSERVÉ
R  H a n n e l o r e  S c h r o t h ,  W o l f g a n g  K i e l i n g  
m  Un fi lm  d e  m œ u r s ,  d u r ,  v r a i ,  a c t u e l  ! 

P a r l é  f r a n ç a i s

K ü î j M l  Tél. 2121 44 j E H 6  M (V \ S » B a :  25 47 <4
M  14.30 17.00, 20.30 16 a n s  
m  Enfin  s u r  u n  g r a n d  é c r a n  e t  e n  c o u -  
B  l e u r s ,  l e  f a m e u x  r o m a n  d e  L. C h a r t e r i s
■  J e a n  M a r a i s ,  a l i a s  S i m o n  T e m p l a r ,  
mm s e  s u r p a s s e  d a n s
■  LE SAINT SÈME LA PANIQUE
H  r é a l i s é  p a r  C h r i s t i a n  J a q u e ,  a v e c  J e s s  

H a h n ,  D a r i o  M o r e n o ,  D a n i é l e  E v e n o u  e t  
B  R a f a e l l a  C a r r a  - 2 h.  d e  v r a i e  d é t e n t e

B3 14.00,16.0.0,  20.00, 22.10, e n  f r a n ç a i s  
_  18.00, e n  a n g l a i s  16 a n s  
B  F e s t i v a l  J e r r y  L e w i s  — P r e m i e r  d e s  

q u a t r e  f i lm s  —  A m o u r i r  d e  r i r e . . .
B Dr JERRY ET Mr. LOVE

(THE NUTTY PR OFESSOR)
■  d e  e t  a v e c  J e r r y  L e w is  — T e c h n i c o l o r  
m  Un  h o m m a g e  a u  p l u s  g r a n d  c o m i q u e  
S  m o n d i a l

Tél. 2 Î62  22| K j f f l M M  l à  - 2 Ï 1 Î » !

B 14.30, 17.00, 20.30 16 a n s

n  4 e  s e m a i n e
■  E a s t m a n c o l o r  - F r a n s c o p e
m  Bo u rv i i  e t  L ou is  d e  F u n è s  d a n s  l e  f i lm
■  f o l l e m e n t  g a i  d e  G é r a r d  O u r y

B LE CORNIAUD
■  V e n e z  r i r e  a v e c  e u x  !

20.30 16 a n s  

m  Le c h e f - d ' œ u v r e  i n c o n t e s t a b l e  d e  

M i c h e l a n g e l o  A n t o n i o n i  

B A l a in  D e l o n  e t  M o n i c a  Vit t i  d a n s  

B  L'ÉCLIPSE
J u s q u ' à  j e u d i  s o i r  i n c l u s  !

m u j t r .t i î t à à  Tél. 2< 28 77 j I f f l M Î Ï H i t l T é l .  24 90 351

■  14.30, 17.00, 20.30 12 a n s  

I  J e a n  M a r a i s  d a n s  l e  r ô l e  d e  D ' A r t a g n a n  
n  a v e c  C l a u d i n e  A u g e r  d a n s

LE MASQUE DE FER
■  C i n é m a s c o p e  C o u l e u r s  

R é a l i s a t i o n :  H e n r i  D e c o i n

® 20 30 18 a n s

g
m  A l a in  D e l o n  e t  J a n e  F o n d a  d a n s  

S LES FÉLINS

AU BOUT DU LAC
CAROUGE:

Mort d'Emile Thormeyer

H ier lund i a é té conduit à  sa d e r
n ière  dem eure le cam arade  Em ile 
Thorm eyer, m em bre de la section so
cialiste de Carouge, décédé après quel
ques jou rs d ’hosp italisation  à l ’Hôpi
ta l cantonal.

Le défun t fu t député  au G rand  Con
seil dès 1924 et p endan t quelques a n 
nées. Il fu t égalem ent conseiller m u
nicipal à  Carouge, m ais la charge pu
blique q u ’il occupa le  plus longtem ps 
fu t celle de juge assesseur à la  C ham 
b re  d ’accusation où il siégea de 1948 
à  1960, fonctions qu ’il q u itta  a tte in t 
p a r la  lim ite  d ’âge. La cause la plus 
célèbre dont il eu t à s ’occuper sous la 
p résidence du juge  W em er, et avec 
M. E. U nger, au tre  juge assesseur, fu t

la  célèbre affa ire  du crim e de P lan - 
les-O uates.

Em ile T horm eyer fu t aussi m em bre 
du Comité d irec teu r du PSG  e t p ré 
sida la  section socialiste de Carouge 
pen d an t quelques années. A yant é té 
fonctionnaire  au  D épartem en t de ju s 
tice  e t police, le  d éfu n t é ta it resté  
m em bre de la  VPOD.

Eloigné p a r  les in firm ités de l ’âge, 
il d evait fê te r ses 80 ans le 7 octobre 
prochain . E. T horm eyer ne fréq u en 
ta i t  p lus les assem blées du parti, m ais 
il é ta it res té  u n  fidèle abonné à no tre  
jo u rn a l et ava it à  cœ ur de payer ré 
gu lièrem ent ses cotisations au  parti.

P re n a n t la  paro le  h ie r m atin  au  
nom  du P a rti socialiste genevois, lors 
de la  cérém onie funèbre, le  cam arade 
J e a n  T rém a, ancien p résiden t du Con
seil d ’E tat, a rappelé  succinctem ent le 
rô!e joué p a r  Em ile Thorm eyer.

Nous prions la  com pagne de no tre  
ami, de cro ire  à n o tre  v ive sym pathie 
e t d ’ag réer nos sincères condoléances.

L. P.

N. 9 - AUTOROUTE DU LÉMAN

PLAN D'ALIGNEMENT DES CONSTRUCTIONS 

Commune de Lausanne

C o n fo rm ém en t  à l 'a r t ic le  28 d e  la loi sur les  ro u te s  n a t io n a le s ,  le 
D é p a r t e m e n t  f é d é r a l  d e  l ' in té r ieur  a a p p r o u v é  le n o u v e a u  p lan  d 'a l i 
g n e m e n t  d e s  c o n s tru c t io n s  p o u r  la ro u te  n a t io n a le  N° 9, au  l ieudit  
« En V e n n es  », c o m m u n e  d e  Lausanne . C e  p lan  m od if ie  celui du  
22 mai 1962.

Au se n s  d e  l 'a r t ic le  29 d e  l ad i te  loi, la p r é s e n t e  p u b l ic a t io n  d o n n e  
fo rce  o b l ig a to i r e  à c e  n o u v e a u  p lan  d 'a l ig n e m e n t ,  qui e s t  p a r  ail leurs 
d é p o s é  à la Direction d e s  t rav a u x  pub l ic s  d e  la ville d e  Lausanne, 
où  il p e u t  ê t r e  consu l té .

DÉPARTEMENT DES TRAVAUX PUBLICS 
Bureau d e  co n s tru c t io n  d e s  a u to ro u te s

RÉPUBLIQUE ET CANTON DE GENÈVE

Départem ent des travaux publics 
Service d e  l'assainissem ent

OFFRE D'EMPLOI

Une inscr ip t ion  e s t  o u v e r te  e n  v u e  d e  l 'e n g a g e m e n t  d e  p e rso n n e l  
p o u r  les  g r a n d e s  insta l la t ions  d 'a s s a in is s e m e n t  d 'A ï r e  e t  p o u r  
l 'usine  d ' in c in é ra t io n  d e s  C h e n e v ie r s  (Aïre-la-Ville).

4 MÉCANICIENS
—  m éc a n ic ie n s  qua li f iés  a v e c  cer t if icat  d e  c a p a c i t é ;
—  si p o s s ib l e  e x p é r i e n c e  d a n s  la c o n d u i te  e t  l 'ex p lo i ta t io n  d e  

g r a n d e s  instal lat ions.

6  MANŒUVRES
Nous offrons: — un em p lo i  s t a b le ;

—  un sa la i re  a d a p t é  aux  c o n n a i s s a n c e s  p ro fe s s io n 
ne l le s ;

— d e s  p re s ta t io n s  so c ia le s  In té re ssan tes .

Les c a n d id a t s  d o iv e n t  ê t r e  d e  n a t io n a l i té  su isse  e t  remplir  les c o n 
d i t io n s  f ix ée s  p a r  le s ta tu t  du  p e r so n n e l  du  D é p a r te m e n t  d e s  t rav au x  
pub l ic s  e t  d e  la c a is s e  d e  p r é v o y a n c e  d e  l 'adm in is tra t ion  c an to n a le .

A g e  lim ite : 45 ans.

Les offres  a c c o m p a g n é e s  d 'u n  curriculum v i ta e  d o iv e n t  ê t r e  a d r e s 
s é e s  au  D é p a r te m e n t  d e s  t rav au x  publics ,  g é n i e  civil, p e r so n n e l  
ouvrier ,  c a s e  p o s ta le ,  1211 G e n è v e  3.

i
00PERATIVE DU BATIMENT

M açonnerie — Peinture — Menuiserie 
C harpente — Travaux publics

Tél. 2  56  56
Y V E R D O N

A travers le pays vaudois
LAUSANNE: Fonds Passe-Roses. —

Le com ité du fonds avise les in té res
sées q u ’il dispose d ’un  pe tit subside 
pour favoriser un  séjour de vacances 
ou de repos. P euven t ê tre  adm ises à 
bénéficier d ’un subside deux  person
nes du sexe fém inin, célibataires, vau - 
doises, h ab itan t L ausanne, âgées de 
40 ans au  moins, et n’ayan t pas les 
ressources suffisan tes pour effectuer 
un  changem ent d ’air. Les inscrip tions 
sont reçues à la  D irection des oeuvres 
sociales, service social, adm in is tra tif 
e t du  travail, rue  B eau-Séjour 8, bu 
reau  N° 242, ju sq u ’au 31 ju ille t 1967.
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D 'U N  SPORT A L’AUTRE D 'U N  SPORT A L'AUTRE D 'U N  SPORT A L'AUTRE D 'U N  SPORT A L'AUTRE D ’ UN SPORT A L'AUTRE
-

C y c l i s m e A la suite du Tour de l’Avenir
N o u v e a u x  cas de doping

Deux coureurs on t é té re tirés du 
classem ent général du T our de l’A ve
n ir  pour doping. Il s’ag it de l ’A lle
m and  Troche, classé onzième, e t de 
l ’Espagnol L inares, vingtièm e.

« Les laborato ires de toxicologie de 
la  Faculté de m édecine ay an t confirm é 
la présence de produits dopants dans 
l ’u rine de ces coureurs, indique le 
com m uniqué des organisateurs, le  ju ry  
des com m issaires a décidé de re tire r  
ces coureurs du classem ent général. 
Cette sanction, comme les précéden-

Jan Janssen en tête  
du Super Prestige

Le T our de F rance a fo rtem en t in 
fluencé le classem ent du  Super P re s 
tige in ternational. Le H ollandais Jan  
Janssen  a détrôné le Belge E ddy 
M erckx. Le classem ent provisoire est 
actuellem ent le su ivan t :

1. J a n  Janssen, Hollande, 180 p.; 2. 
Eddy M erckx, Belgique, 153 ; 3. F e- 
lice Gimondi, Italie , 140 ; 4. Roger 
Pingeon, F rance, 125 ; 5. F ranco  B al- 
m am ion, Italie , 105 ; 6. Lucien A im ar, 
F rance, 85.

tes, n ’au ra  pas d ’effet ré troactif su r 
les classem ents d’étape, les p rix  é tan t 
versés aux  fédérations. Ces dernières 
sont seules juges de leu r attribution.»

D ’au tre  part, l ’exam en antidoping 
auquel il a é té procédé su r Gilson, 
Robini, Conti, Gomez e t G uim ard a 
confirm é l ’absence de produits do
pan ts dans l’u rine  de ces coureurs.

UN FINALISTE SE DEGONFLE
Gypsy Joe H arris, le challenger du 

T exan  C urtis Cokes pour le ti tre  m on
d ial des poids w elters, a annoncé 
lundi après m idi q u ’il re fu sa it de se 
ren d re  à D allas où le cham pionnat 
du  m onde de la catégorie é ta it n o r
m alem ent p révu  dans la  soirée. H a r
ris, pour ju s tifie r sa décision, a p ré 
ten d u  q u ’il ava it dépassé la  lim ite 
de poids à laquelle é ta it fixé  le com 
bat, parce q u ’il ava it a rrê té  tou t en 
tra în em en t m ercredi dernier, après 
que la Commission de boxe du Texas 
eû t a journé le com bat. La décision 
d ’a journem en t ava it été rapportée  en 
fin  de sem aine.

LES PROGRAMMES  
RADIO • TÉLÉVISION

KIM|

A la radio
M ardi 25 ju ille t
SOTTENS. — 16.00 M îro ir-flash . 16.05 R en

d ez -v o u s  d e  s e iz e  h e u re s . 17.00 M iro ir-flash
17.05 B on jo u r le s  e n fa n ts !  17.30 J e u n e s s e -  
C lu b . 18.00 Inf. 18.10 M icro  d a n s  la  v ie . 19.00 
M irp ir d u  m o n d e . 19.30 M illés im u s. 20.00 M a
g a z in e  67. 20.20 In te rm è d e  m u sic a l. 20.30 
S o iré e  th é â t r a le .  22.00 Q u e lq u e s  g r a n d s  s u c 
c è s .  22.30 Inf. 22.35 P ré lu d e  à  la nu it. 23.25 
M iro ir-d e rn iè re .

S eco n d  program m e d e  S o tten s. — 18.00 
Ü eu n esse -C lu b . 19.00 P er i la v o ra to r i  ita lia n i 
in S v izz era . 19.30 M us. p o u r  la  S u is se . 20.00 
V in g t-q u a tre  h e u re s  d e  la  v ie  d u  m o n d e . 
20.20 «Un L a cu s tre  e n  P ie rre  p o lie » , fe u i l le 
to n . 20.30 H ier e t  a u jo u rd 'h u i .  21.30 Vie m u
s ic a le . 21.50 E n c y c lo p é d ie  ly r iq u e . 22.20 P ia 
no . 22.35 A n th o lo g ie  d u  jazz .

BEROMUNSTER. — In f.-flash  à  16.00, 23.15.
16.05 V is ite  au x  m a la d e s . 16.30 Thé d a n s a n t .
17.30 E xpo  67. 18.00 Inf. 18.20 M a g a z in e  ré 
c ré a tif .  19.00 S p o r ts .  19.15 Inf. 20.00 R ad io - 
o rch . 21.05 E n tre tien . 22.15 Inf. 22.25 P a g e s  d e  
Bach.

M ercredi 26 ju ille t
SOTTENS. — 6.10 B on jou r è  to u s l  6.15 Inf.

6.30 R oulez su r l 'o r l  7.15 M iro ir-p rem iè re .
7.30 R oulez s u r  l 'o r l  8.00 e t  9.00 M iro ir-flash .
9.05 La t ê t e  à  l 'o m b re . 10.00 e t  11.00 M iroir- 
f la sh . 11.05 S p é c ia l-V a c a n c e s . 12.00 M iroir- 
f la sh . 12.05 C arillo n  d e  m id i. 12.35 10 - 20 -50 - 
1001 12.45 Inf. 12.55 «Un L a cu s tre  en  P ie rre  
p o lie » , fe u i lle to n . 13.05 N o u v e a u té s  d u  d i s 
q u e . 13.30 M us. s a n s  p a ro le s . . .  o u  p r e s q u e .  
14.00 M iro ir-flash . 14.05 R é a lité s . 14.30 R êv e s  
p e rd u s .  15.00 M iro ir-flash . 15.05 C o n ce rt.

S eco n d  p rogram m e d e  S o tten s . — 12.00 
M id i-m u siq u e .

BEROMUNSTER. — Inf.-flash  à  6.15, 7.00, 
9.00, 10.00, 11.00, 15.00. 6.20 M é lo d ie s  p o p . 
6.50 M é d ita tio n . 7.05 C hron . a g r ic o le .  7.10 
J o d e ls .  7.30 A u to m o b ilis te s . 8.30 C o n ce rt. 9.05 
E n tra c te . 10.05 M é lo d ie s  t e s s in o i s e s .  11.05 
Em is. com . 12.00 R ythm es. 12.30 Inf 12.40 
C o m p lim e n ts  - M us. r é c ré a tiv e . 14.00 E n tre
tie n . 14.30 P a g e s  d e  P ro k o fiev . 15.05 M us. d e  
c h a m b re .

A la TV romande
Mardi 25 ju ille t
18.45 B ulletin . 18.50 S e c re ts  d e s  an im aux . 

19.25 Trois p e t i t s  to u r s  e t  p u is  s 'e n  v o n t. 
19.30 «Les J o y e u x  N au frag és» , fe u i lle to n .
20.00 T é lé jo u rn a l. 20.20 C a rre fo u r . 20.35 B anco.
21.00 P ay san  su is se .” 22.20 «La Fin d e s  E tés» / 
film . 22.45 T é lé jo u rn a l.

A la TV française
Mardi 25 ju ille t
Ire  ch a fn e . — 18.30 S é q u e n c e  d u  je u n e  

s p e c ta te u r .  19.05 Je u  d e  m o ts . 19.25 «Rue 
b a r ré e » , fe u i lle to n . 19.40 A c tu a lité s  r é g io 
n a le s .  20.00 A c tu a lité s . 20.30 J e u x  s a n s  fro n 
t i è r e s ,  p r é s e n ta t io n .  20.35 «Le P ro c è s  d e  
M ary  D ugan», film . 22.25 La F ran ce  à  M ont
ré a l. 23.05 A c tu a lité s .

2e ch a în e . — 19.55 A c tu a lité s . 20.05 «M ali- 
can  P è re  e t  Fils», fe u i lle to n . 20.30 Tel q u e l.
22.00 «Le G ra n d  N oceur» , film.

M ercredi 26 ju ille t  
tre  ch a în e . — 12.30 

A c tu a lité s .

AUTOMOBILISME. — Après la 
mort de Klass. — C’est la v itesse  e x 
cessive  à laquelle il abordait les tour
nants qui est à l’origine de la m ort 
du pilote allemand G üntlier K lass, sur 
le circuit de Mugello. D’après l’en 
quête m enée par le substitu t du pro
cureur de la République, G ünther  
K lass, au volant de sa Ferrari 2000, 
ne réussit pas, au sortir du tournant, 
à m ain ten ir sa puissante voiture qui, 
qu ittan t la route, est allée s’écraser 
contre un arbre.

TENNIS. — Forfaits à Montana. — 
Par télégram m e, la Brésilienne M aria- 
Ester Bueno et l’Espagnol Juan-M a- 
nuel Couder ont avisé les organisa
teurs du tournoi international de M on
tana, qui a débuté aujourd’hui, qu’ils 
ne pouvaien t pas s’aligner dans leur 
com pétition.

A t h l é t i s m e Une nouvelle compétition
Lors de la  dem i-finale de Duisbourg, 

les officiels des pays engagés on t eu 
des contacts fruc tueux  pour les sa i
sons à venir. C’est ainsi que la mise 
su r .pied du trad itionnel m atch  des 
six nations (Italie, A llem agne, France, 
Suisse, Belgique e t Hollande) a été 
décidée pour l ’an  prochain. Le m atch

YACHTING. — Un Chaux-de-Fon- 
nier se distingue. — A u Havre, la 
quatrièm e régate de la coupe de 
France des 5 m. 50 a été rem portée 
par le yacht am éricain « N em esis », 
barré par M. R.-E. Truner. Le C haux- 
de-F onnier C œ udevez, à  la barre de 
« N irvana IV  », s’est classé quatrièm e, 
à quatre m inu tes du vainqueur.

se déroulera à  Brescia. En 1969, cette 
rencontre  sera rem placée p a r une 
coupe d ’Europe occidentale, qui se 
déroulera en dehors de la  coupe d ’E u
rope des N ations. La prem ière édi
tion de cette com pétition se d isputera 
en Espagne avec la participation  de 
l’Espagne, du D anem ark, de la  B el
gique, de la  Hollande, de l ’A utriche 
e t de la Suisse.

•  A Szom nathely (Hongrie), en 
m atch  in ternational fém inin, l ’A lle
m agne a b a ttu  la  H ongrie p a r  72 
points à 45. P arm i les m eilleures p e r
form ances de la rencontre, il fau t 
re lever les 6 m. 24 en longueur de 
l ’A llem ande R osendahl e t les 24”4 de 
sa com patrio te Rost su r 200 m.

G ai c h e v a lie r . 13.00

NOTRE PROCHA5N FEUILLETON

Du BENJAMIN à L’ANCETRE...
Vous achevez la lecture d’un roman 

de notre collaborateur Jcanlouis Cor- 
nuz, jeune écrivain au talent incon
testable. Il vous aura peut-être dé
concerté par sa forme, différente de 
celle des autres œuvres que nous vous 
proposons. C’est que Jl. Cornuz avait 
besoin, pour traduire l’âme tendue de 
son héros, à la recherche de sa vérité, 
d’employer cette simultanéité du mo
nologue et du récit, exactement 
comme cela se produit dans la réa
lité. Et si la typographie se prête mal 
à cette espèce de captage immédiat 
des impressions, des réactions, comme 
si la plume voulait décrire l’observa
tion aux rayons X d’un cerveau, il 
n’en reste pas moins que l’expérience 
de Jl. Cornuz nous a paru, quant à 
nous, fort intéressante et réussie.

Dès demain, c’est une œuvre d’un 
genre totalement différent que nous 
vous proposerons. Mais si elle date 
de quelque soixante ans avant celle 
de Jl. Cornuz, elle n’en a pas moins 
une caractéristique commune avec 
cette dernière : elle est, elle aussi, un 
peu « de la maison » ! Il s’agit en effet 
du roman de Walter Biolley, « L’Apai
sem ent ». Peut-être quelques-uns

radicaux, socialistes de l’époque, chas
sés de Fribourg au milieu du X IX e 
siècle, il fut profondément progres
siste, et mettait au service de ses 
idées son tempérament combattif. Il 
fit ainsi une brève, mais brillante 
carrière politiquue. C’est vers 1900 
qu’il mit sa plume aussi élégante 
qu’acerbe au service de notre jour
nal, succédant au Dr Coullery. II joua 
également un rôle important dans le 
Parti socialiste, notamment comme dé
puté au Grand Conseil. Mais après 
quelques années, il se retira, son so
cialisme plutôt instinctif, sentim en
tal, s’opposant aux idées plus préci
ses, plus scientifiques, plus doctri
nales, de Ch. Naine. Quelques temps 
plus tard, W. Biolley prit une nou
velle orientation : socialiste chrétien, 
il s’occupa des Bons-Templiers, et de
vin t propagandiste antialcoolique, sous 
l ’influence, sem ble-t-il, du pasteur 
Pettavel. Il revint ensuite au Parti 
socialiste, où la mort le faucha au 
seuil d’une seconde et brillante car
rière.

Ses œuvres sont principalement 
des romans à thèses m êlés de re
marquables peintures de la nature

connaissent-ils encore le nom de ce-s* jurassienne: en 1899, une étude de
lui qui fut rédacteur de la « Senti
nelle » aux temps héroïques du début 
de ce siècle... Né à Neuchâtel, en 18GS, 
W. Biolley devait mourir dans la force 
de l’âge, en 1905, à Corcelles, terrassé 
par une attaque. Il avait mené dans 
sa ville natale des études littéraires 
puis de droit. Après un court séjour 
à Paris et un autre en Amérique cen
trale, il devint agent d’affaires.

Il était doué d’une intelligence bril
lante, doublée d’une vivacité d’esprit, 
d’un mordant, d’une ironie qui ne 
tarda pas à faire de lui un brillant 
polémiste. De plus, fils d’un de ces

mœurs neuchâteloises, « Trop Tard »; 
en 1891, une « lettre ouverte à m es
sieurs les députés du Grand Conseil »: 
« Plus de Parias » ; en 1891 encore, 
« Poignée de riens » ; en 1895-1896, 
« Misère !» ; en 1900, « Irresponsa
ble » (dont le héros était le  bouillant 
Dr Favrc) ; en 1901, « Le Grand Cou
pable » ; en 1903, une pièce en 5 ac
tes, «L’Araignée»; en 1904, «L’Heure»; 
ainsi que des « Pages inédites » éd i
tées à titre posthume en 1914. Notons 
encore que W. Biolley prêta égale
ment ses talents à l’« Impartial » et 
au « Genevois ».
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« L’Apaisement », dont nous allons 
commencer la publication, date de 
1902. Ce roman se situe donc dans le 
plus pur style de Biolley, et peut être 
considéré comme représentatif de son 
œuvre. Un peu romantique, certes, 
mais non dénué d’intérêt pour qui 
goûte le charme de la littérature du 
terroir, « L’Apaisement » est, de plus, 
écrit d’une fort belle plume. Nous es
pérons que nos lecteurs trouveront 
plaisir et intérêt à découvrir ce texte  
fort peu connu. Quant à nous, 
c’est un peu un hommage à ce rédac
teur original et brillant de notre 
journal des temps héroïques que nous 
aimerions rendre par cette publica
tion. Et, en même temps, illustrer le 
fait que si le  style change, la tradi
tion demeure, qui veut que la presse 
socialiste romande compte, à toutes 
les époques, parmi ses collaborateurs, 
de remarquables écrivains ! Après le 
« benjamin », partons à la découverte 
de « l’ancêtre »... M.-H. K.

RADIO-SOTTENS, 
MERCREDI 26 JUILLET

A u m icro : C o n s ta n t  Frey
Dans tous les studios de radio et 

de TV, l’été est la saison des re
prises de v ieu x  enregistrem ents. La 
radio rom ande fa it de m êm e en re
prenant une  série d ’ém issions réali
sées à fin  1963, sous l’égide de Roger 
N ordm ann. C’est a insi que l’on a eu 
le plaisir d ’entendre  — ou de réen
tendre  — ces tem ps derniers, 
généralem ent le m ercredi ou le 
jeud i soir, M. H enri G uillem in et le 
sp irituel écrivain français Rob Es- 
carpit, le père dom inicain Duesberg, 
puis A ndré Maurois de l’A cadé
m ie française et C.-F. Landry.

Ce m ercredi 26 ju ille t, à  20 h. 30, 
ce sera le tour de Georges Sim enon, 
de Gonzague de R eynold  et de notre  
collaborateur occasionnel Constant 
Frey. C eux de nos lecteurs qui ont 
m anqué, il y  a quatre ans, la surprise  
de voir un  v ieu x  m ilitan t syndicaliste  
et socialiste se trouver en si ém inente  
compagnie, chercheront à capter S o t
tens cette fois-ci. Mais a ttention  ! 
L ’ém ission fa it partie du  2“ p ro 
gram m e rom and, diffu sé  par consé
quent sur ondes u ltra courtes (OUC), 
canaux 14-42, sous le titre  de « Ma 
conviction profonde ».

LE RÉFRACTAIRE
Par Jean ouis Cornuz
..................I l

Seulem ent voilà : au jou rd ’hui ils ne me servent 
plug à rien, ils ne peuvent plus rien  pour moi. 
Ils ont d it tou t ce qu ’ils avaien t à dire, comme 
de bons conseillers. Un conseiller ne peu t pas 
p rend re  la décision à la place de celui qu’il con
seille. E t c’est pourquoi ils s’éloignent, m e lais
san t seul, ayan t déjà a tte in t pour leu r p a r t  ce 
h av re  de joie dont on entend le chan t dans le 
dern ier m ouvem ent du « Q uatrièm e Concerto 
brandebourgeois ». Mais moi, m a v ie est comme 
une rou te  qui b ifu rque  (avec cette différence 
que su r une route, on peu t toujours reven ir en 
arrière).

D’un  côté, ce chem in qui commence p a r longer 
le bord du lac, puis m onte au-dessus du village, 
pénètre dans les G rands-Bois, ju squ ’à ce m ur de

pierres que je  franch ira i un  peu plus bas que la 
Golette. P lus loin, je  ne vois pas : la ferm e de la 
Petite-Echelle, ju ste  de l ’au tre  côté. E t puis des 
forêts de sapins, e t des landes et encore des fo
rêts, descendant peu à peu du côté de la  France, 
ju sq u ’à ce que je trouve ces garçons qui n ’ont 
pas voulu accepter, comme moi (seulem ent eux, 
c’est en accord avec les leurs, tandis que moi, 
je  suis à contre-courant). V oudront-ils de m oi? 
Le plus probable, c’est que je  serai pris, sans 
mêm e les trouver.

A lors que de l ’au tre  côté, après ces quelques 
mois de soumission, une vie tou t unie, une vie 
de trav a il e t de paix, u tile et respectée ! Tous ces 
livres qui m ’attendent, et ces titres : « M aître 
Cham pagneul, l’un  de nos bons avocats... » Et 
peu t-ê tre  aussi Claire, quand je  m e serai fait, 
comme on dit, une situation. C laire avec son 
sourire, toutes ces petites fossettes qui se creu
sen t quand elle rit. P lus que jolie, belle, drue, 
comme d it T ris tan  en p a rlan t d’Iseult.

Je  pourrais aussi a ttendre  qu ’on vienne m ’a r 
rêter... Au fait, si je  retournais ? Je  suis libre, 
après tout. E t puis, je  sais tellem ent bien que ce 
que je  vais fa ire  ne serv ira  de rien. On n ’a 
qu’une vie. La sacrifier, pourquoi ?

« Vous comprenez, m onsieur Prévôt, (c’est i 
H onoré que le m aître  parlait), le centre de la 
balle  est form é d ’un m étal mou, du plomb, par 
exemple, e t l ’enveloppe est d’acier. Q uand la

balle traverse  un  m ilieu hum ide (le v en tre  ou les 
voies urinaires), l ’enveloppe éclate, à cause de 
la  différence de tem pérature , e t si le plom b 
h eu rte  un  os, il s’écrase, de telle  façon qu ’à 
l’entrée, vous avez un  trou  de la grosseur du 
pe tit doigt, m ais à la  sortie, g rand  comme la 
m ain ! » L ’im bécile souriait rav i p a r ta n t d ’ingé
niosité. Il y a des gens qui dépensent toute leur 
intelligence à p répare r la m ort, celle d ’Honoré 
ou de C laire ou m êm e de Lucien ; qui calculent 
comment leu r projectile au ra  le plus d ’effet, 
comment le trou  sera  le plus grand, la chair 
le m ieux déchirée... Inacceptable. Une telle vie 
est inacceptable. Q u’en au ra i-je  de plus, parvenu 
à la fin, quand il ne m e re s te ra  plus que la 
mort, d ’avoir tou t sacrifié à  la vie ? On n ’a pas 
le droit d ’esquiver ainsi les problèm es qui se 
posent à vous. J ’ai fa it tou t ce que j ’ai pu pour 
me raccrocher, pour ê tre  comme les autres. 
J ’aurais ta n t voulu ê tre  heureux  : cela n ’est pas 
possible. Vous voyez bien que cela n ’est pas 
possible. Même si j ’ai peur. Même si cela ne sert 
de rien. On ne peu t pas v ivre sans que sa vie 
ait un  sens.

F rédéric s’est levé. Encore deux ou trois m ai
sons éparses, une dern ière  colline. E nfin c’est la 
lande. A hu it cents m ètres, la ligne noire des 
sapins b a rre  l ’horizon. C’est là que l ’an passé ils 
avaient installé leu r camp, à proxim ité du bois 
et de l ’eau, sous le grand ciel bleu. A lors ils

surgissaient de derrière  les buissons, avec leurs 
yeux clairs e t ardents, leu r affection sans dé
tours, pour ven ir le bousculer e t le houspiller, 
ou lu i réclam er une h istoire ou un  jeu. Eux qui 
ont douze ans au jourd ’hui e t dont on peu t tou t 
espérer (mais dem ain, ils au ron t re jo in t le m onde 
des grandes personnes, ils seront des hommes, 
tachés p a r la  vie, abîm és, vidés de tou t espoir et 
de tou te prom esse, poursu ivant de dégoûtants 
petits bu ts sans im portance, cyniques avec leur 
existence gâchée tou t au tou r d ’eux. A moins 
que... A m oins que nous décidions de ne pas 
céder, à moins que nous refusions tou t com pro
mis, au lieu de leu r repasser toutes les tâches 
que nous n ’aurons pas accomplies).

A m oins que nous choisissions, librem ent.
Le soleil é ta it m ain tenan t au zénith. F rédé

ric pénétra  sous l ’om bre fraîche des arbres, qu it
ta n t b ien tô t la rou te  pour un pe tit sentier... Le 
long sen tier b run  te conduisant n ’im porte où ! 
Voilà le Sap in-P résiden t, voilà les trois hêtres 
géants, le ru isseau qui m arque la  lim ite de la 
commune, les populages du m arais, les digi
tales pourpres, le frêne au pied duquel nous avions 
caché le totem... Voilà le m ur de p ierres et la 
petite clairière, e t de l’au tre  côté le chem in fo
restie r qui continue su r France. Il fa lla it m ain 
tenan t se décider, car il é ta it parvenu à la 
frontière.

F I N



LE P E U P L E — LA SE N T IN E L L E

e des, ’eunes Un nouveau passe-temps
Si vous cherchez de nouveaux sujets 

à photographier, essayez donc de p ren 
d re  des im ages ou des objets passan t 
su r l ’écran  de TV. Voici quelques con
seils pou r réu ssir :

Un pliage qui vous permettra de faire un cormoran
Voici un  pliage original, qu i nous 

v ien t to u t d ro it du Japon  où on. est 
spécialiste en  la m atière.

En su ivan t b ien  nos indications, vous 
fin irez p a r  o b ten ir u n  corm oran en 
p lein  vol, (12), qui fe ra  vo tre  joie 
quand vous le suspendrez p a r  un  fil 
au  m ilieu du dos.

P renez  un  carré  de pap ie r pas trop  
raide. P liez-le en deux de h a u t en bas, 
puis d’u n  bou t su r l ’au tre . O uvrez-le 
comm e à la  figu re  1.

P liez le coin de dro ite  su r le poin
tillé, pou r que le bord  du pap ie r v ienne 
au  m ilieu. R etournez le pap ie r e t fa i
tes de m êm e avec l’au tre  côté. Vous 
avez ainsi la  figu re  2.

De la  m ain  gauche, p renez les points 
A e t B (fig. 3) e t de la m ain  droite, 
les points C e t D en-dessous. T irez en 
o u v ran t e t vous obtenez la  figure 4.

Tournez le pap ie r de façon à m e ttre  
le carré  ob tenu  la  pointe X  en bas. 
R elevez le  po in t X  vers le som m et, 
su ivan t le  pointillé. E t vous avez la 
figure 5.

R etournez le pap ie r e t faites de 
m êm e avec la  pointe que vous avez 
devan t vous. Repliez su r le  m ilieu les 
deux pointes m arquées 0 e t faites de 
m êm e avec les deux  pointes du  des
sous. E t vous obtenez la  figure 6.

A ppuyez b ien  su r tou tes les p liures 
pour b ien  les m arquer.

Sortez la  pointe m arquée X  en 
dehors, de façon à avo ir u n  vide, f i
gu re  7, e t  en  ou v ran t les côtés, de 
façon à ce que les bords du m ilieu 
v iennen t se m e ttre  l ’u n  contre l ’au tre

su r tou te  la  h au teu r. F igure 8. F aites 
de m êm e avec le dessous.

R entrez m a in ten an t les coins m a r
qués Z su ivan t le pointillé  en dessous

et au-dessus, comme le m on tren t les 
figures 9 et 10. Repliez les pointes du 
desssous selon le pointillé de la  figure 
10, en a rr iè re  e t vers le hau t, pour

ob ten ir la  figure 11.
Enfin, ouvrez les ailes e t repliez 

le nez, comme l ’indique le pointillé 
de la  figure 11, pou r form er la  tête.'

e e - 6 6

Veillez à  ce que la  lum ière  qui 
éclaire l ’écran  soit norm ale e t qu ’il 
n ’y  a it pas d’au tre  po in t lum ineux 
dans la  pièce.

P renez  u n  p ied  pou r poser l’appareil 
e t rapprochez-vous de la TV aussi 
p rès que possible. M esurez la  distance 
exacte  en tre  l ’écran  e t l ’appareil pho
tographique e t tenez-en  com pte pour 
m ettre  vo tre  appareil au  point. T ra 
vaillez au  u n  v ingt-cinquièm e de se
conde, avec une ouvertu re  4 de len
tille  e t une v itesse de film  de 24 DIN 
(200 ASA).

Le su je t que vous photographiez doit 
ê tre  aussi im m obile que possible au 
m om ent du déclic. Essayez, p a r exem 
ple, pou r com m encer p a r  photogra
ph ier une situation  am usante  dans une 
bande dessinée, ou prenez un  gros p lan 
de vo tre  ac teu r ou actrice préféré, etc.

KAI LUNQ.

TOMMY 
ET LU TIQUE

Après une prom enade dans les bois, T om m y se fro tte  
la jam be. <r J ’ai été p iqué ! », d it-il à son père. — M ontre- 
m oi ça ! d it papa. Eh bien ! pe tit, tu  es! m ordu par une  
tique  ! » — « Qu’est-ce que c’est que' ça ! », dem ande  

x Tom m y. —  * Lactique est une v ila in s  petite  bête, explique  
papa. Elle se tien t sur une feuille  ou sur u n  brin d’herbe  
et quand une créature à sang chaud passe près d ’elle, 
elle s’enfonce dans la peau et se m e t à sucer le sang. 
C’est u n  vra i parasite pour les an im aux de la fo rê t qui 
n ’arriven t pas à s’en défaire. Elle se colle aussi très sou
ve n t sur la peau des rum inants, sur le chien et m êm e, tu  
t’en aperçois, sur la peau de l’hom m e. Mais je  vais t ’en 
débarrasser en u n  in stan t ! » — Papa va chercher un  
petit bout d’ouate qu’il hum ecte  d’éther et qu’il appuie  
sur la tique. Celle-ci, anesthésiée, relâche son étrein te  
e t il est facile alors de la détacher de la peau de Tom m y.

Vous savez m aintenant, chers pe tits  amis, ce qu’il vous 
reste à fa ire si u n  jour la m ésaventure de T om m y vous 
arrive. Le dessin vous m ontre une tique grossie douze 
fois. Sa longueur norm ale est de 1 m m . environ, mais 
gonflée de sang la tique peu t a tte indre 1 cm.

1 , i\ Rendons à César... !

)
1 Dans quel pays va-t-il?
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I l  n ’y a pas de m eilleure façon de passer un  w eek-end 
en é té  que de v ivre  sous la ten te . Mais, pour en re tire r  
le m axim um  de confort e t de plaisir, vous devriez com
m encer p a r  lire  un  bon liv re  su r le camping. U n point 
im portan t, c’est le  m ontage de la ten te . Nous vous avons 
déjà  d it où vous in s ta lle r ; nous allons vous d ire  au jo u r
d ’hu i com m ent le  faire. I l  y  a de nom breux  modèles de 
ten tes, m ais les quelques conseils que nous vous donnons 
ici v a len t pou r tous.

1. A vant de m onter la  tente, commencez p a r vous cou
cher su r le  sol à  l’endro it qu i va  devenir l’in té rieu r de 
vo tre  tente. Les petites p ierres, les petites b ranches et 
les inégalités du te rra in  doivent ère  enlevées.

2. P iquez la  ten te  su r le sol ; les p iquets doivent être 
enfoncés en  diagonale dans la  te r re  (voir dessin 2).

3. Q uand c’es t fait, m ettez les m ats de la  tente.
4. Levez les coins, un  à  la  fois ; les longs tendons de 

d irection  sont m aintenus p a r  les p iquets enfoncés à angle 
d ro it avec les cordes (dessin 2).

5. Q uand la ten te  est dressée, a justez les tendons de 
direction  de façon que les tendons de chaque coin soient 
exactem ent tendus en diagonale avec le to it de la  ten te  
(dessin 2).

6. E nfin, placez l’écran de ferm eture. C’est indispen
sable pour chaque type de tente.

T out ceci p a ra ît un  peu com pliqué de prim e abord. 
Mais, avec un peu d’entraînem ent, vous deviendrez cham 
pion du dressage des ten tes e t vous n ’aurez plus jam ais 
d’ennui.

Quelques conseils pour bien monter sa tente

♦ Sois énergique quand tu  v e u x  agir,
v m ais sois-le  aussi en pensée. C’est la
; pensée ferm e qui produit l’action
? ferm e.

i Ne parle presque jam ais de toi et
■ in téresse-to i v ivem en t à ce que disent 
) tes frères.

Voici, dans le bas du dessin, une liste  d’objets appartenan t aux 
personnes représentées dans le h au t de l ’image. Rendez à chacun 
ce qui lui revient. E t si vous ne  trouvez pas, voyez notre réponse.

: l - h  :9 - a  ‘-s-a :g-v - z - o  : i - d  :asuodaa

Ce jeune scout est parti fa ire un  long voyage. S i vous vou lez  savoir 
dans quel pays, reliez l’un à l’autre dans l’ordre tous les points num érotés  
de 1 à 85.

•d i i v u  tuoiinps



LE PEUPLE—LA SENTINELLE

Chronique chaux-de-fonnière
FEU  DE CHEMINÉE. — H ier à 

7 h. 20, les p rem iers secours on t dû 
in te rv en ir  à la  rue  du S tand  8 pour 
é te ind re  un feu  de chem inée. A près 
v ing t m inutes de trav a il to u t danger 
é ta it écarté. P as de dégâts.

CARNET DU JOUR 
Ciném as

EDEN: 20.30, «Le C a rn a v a l  d e s  B a rb o u z es» .  
PALACE: 15.00 e t  20.30, «Al C a p o n e » .

17.30 «Les B io uses  b l a n c h e s »  (Bon Film). 
PLAZA 20.30. «V a in qu e u r  d u  Ciel».
SCALA: 20.30, «La B lo n d e  P la tine».

Divers
MUSÉE DES BEAUX-ARTS: d e  10.00 à 12.00 e t  

d e  14.00 â 17 00 
MUSÉE D'HORLOGERIE: d e  10.00 à  12.00 e t  d e  

14.00 à 17.00

Pharm acie d ’o ffice
P h a r m a c ie  N e u e n s c h w a n d e r  In d u s t r i e  1. 

(Dès 22 h.,  a p p e i e r  le N o  11.)

ÉTAT CIVIL
24 ju i l le t  1967

N aissa n ces
Stef fen  Kar ine,  fi lle d e  C h a r l e s -R a y m o n d ,  

h o r l o g e r ,  e t  d e  J a c q u e l in e - Y v o n n e  n é e  Re- 
gu in .

G o y  O l iv ie r -R o be r t ,  fils d e  D an ie l -C h a r le s -  
Lucien - Louis, m é c a n ic i e n ,  e t  d e  Rita n é e  
A le s s a n d r i .

Blanc S té p h a n -F ré d é r ic ,  fils d e  S ie g f r i e d -  
Pau l, m é c a n ic ie n  d e  p r é c i s io n ,  e t  d e  V eren a -  
Ed ith n é e  N ad ig .

S a a s  M ar ie -C la i re , f il le  d e  P ie r re -A n d ré -  
M arce l ,  m é c a n ic ie n ,  e t  d e  J e a n n e  - A n d r é e  
n é e  Theurillat.

D é cè s
R o b er t -C h a r ru e  n é e  B a r b e z a t  Louise -Emma, 

m é n a g è r e ,  n é e  le  26 mai 1905, v e u v e  d e  
L ou is-Cons ta n t (A rb re s  16).

ÉTAT CIVIL DU LOCLE
21 ju i lle t 1967

D écès
S a n d o z  Lou ls-E douard , n é  l e  15 n o v e m b r e

Vu... Lu... Entendu...
On était parti en vacances, lais

sant au voisin complaisant le soin 
de s’occuper du chat et des pois
sons rouges. Mais, dans l’euphorie 
et la précipitation du départ, on 
avait oublié de laisser la clef de 
l’appartement audit voisin com
plaisant. Celui-ci dut attendre une 
première carte postale pour savoir 
où se prélassaient les vacanciers; 
il leur téléphona, leur demandant 
d’envoyer la clef. La clef arriva. 
Presque une semaine s’était écou
lée, et on pouvait nourrir de sé
rieuses alarmes quant à l’état des 
bestioles cloîtrées. Mais le m inet 
s’était montré débrouillard. Il avait 
réussi à trouver un paquet de 
nourriture pour chats et à l’ouvrir. 
Quant à sa soif, il l’avait étanchée 
avec l’eau des poissons rouges. De 
ceux-ci, ma foi, il ne restait qu’un 
survivant...

En c a s  d e  d é c è s  a d r e s s e z - v o u s  à

E.Guntert & Fils
N um a-D rox 6. té l .  Jou r e t  nu it 2 44 71

A r t ic le s  m o r t u a i r e s  — C e r c u e i l s  
T r a n s p o r t s  a u t o  — Prix m o d é r é s

☆ Municipalité de SAINT-IMIER

Avis à la population
Afin d 'é v i t e r  d e s  in c e n d ie s  d e  fo rê ts ,  d e  p ra ir ie s  
a insi q u e  d e s  a c c id e n t s ,  n o u s  d e m a n d o n s  à la 
p o p u la t io n :
—  d e  cho is ir  a v e c  soin e t  p r u d e n c e  l 'e m p la c e m e n t  

où  un feu  se ra  a llum é;
—  d e  n e  t ire r  d e s  feux  d 'a r t i f ice s  q u 'à  u n e  d is 

t a n c e  d 'un  j e t  d e  p i e r r e  <Je la m a iso n  la p lus

îp$$e; "
—  d e  n e  lan c e r  d e s  fu s é e s  q u e  sur un te r ra in  l ib re  

e n  fa isan t  tou t  s p é c ia le m e n t  a t t e n t io n  à la 
d i rec t io n  d u  v e n t  e t  au  p o in t  d e  ch u te ;

—  d e  n e  p a s  la isse r  b rû le r  les  lam p io n s  sa n s  sur
v e i l lance .

N ous r a p p e lo n s  en  o u t r e  à la p o p u la t io n  le s  p r e s 
c r ip t ions  su iv an te s ,  qui d o iv e n t  ê t r e  o b s e r v é e s :
a) O rdonnance sur le  com m erce e t  la conservation  
d'articles p yrotech n iq u es du 14 janvier 1950
Q u ic o n q u e  fait  le  c o m m e rc e  d 'a r t i c l e s  p y r o t e c h 
n iq u e s  ou  e n  c o n s e rv e  u n e  q u a n t i t é  su p é r i e u r e  à 
20 kg. d o i t  ê t r e  e n  p o s s e s s io n  d 'u n  p e rm is  d e  
l 'au to r i té  d e  p o l ic e  loca le .
Le p e rm is  n e  d o i t  ê t r e  a c c o r d é  q u e  si les  locaux  
so n t  co n fo rm e s  aux  e x ig e n c e s  d e  l ad i te  o r d o n 
n a n c e  e t  si les a r t ic le s  p y r o t e c h n iq u e s  so n t  re n 
f e rm é s  d a n s  d e s  r é c ip ie n t s  m é ta l l iq u e s  ou  re v ê tu s  
d e  tô le .  Il e s t  in te rd i t  d e  p é n é t r e r  a v e c  u n e  lu
m iè re  à feu  o u v e r t ,  d e  fum er  e t  d 'a l lu m er  d e s  
a r t ic le s  p y r o t e c h n iq u e s  d a n s  d e s  locaux  se rv a n t  à 
la c o n se rv a t io n  e t  à la v e n te  d e  c e s  a r tic les .

Il e s t  r e c o m m a n d é  d e  fa ire  c o n t rô le r  c h a q u e  
a n n é e  les  locaux  d e  v e n te  p a r  l 'au to r i té  d e  p o l ic e  
loca le ,  av an t  q u e  c o m m e n c e  la v e n te  d e s  a r t ic les  
p y r o t e c h n iq u e s  e t  d 'a t t i r e r  l 'a t ten t io n  d e s  d é t e n 
teurs  d e  c e s  p ro d u i ts  sur les  p re sc r ip t io n s .
b) O rdonnance sur la p o lice  d e s  routes e t la 
signalisation  routière du 31 d écem b re  1940 e t  son  
com plém ent du 15 ju illet 1949
C e tte  o r d o n n a n c e  in te rd i t  d 'a l lu m er  d e s  feux  d 'a r 
tifice d é to n a n t s  sur to u te s  les  rues  e t  sur to u s  
les chem ins  o u v e r ts  à la c ircu la t ion  p u b l iq u e .  Les 
c o n t r e v e n a n ts  d o iv e n t  ê t r e  punis  c o n fo rm é m e n t  à 
l 'art icle  52 d e  l a d i te  o rd o n n a n c e .

LE CONSEIL MUNICIPAL

von Gunten
Verres d e  c o n ta c t

OPTICIEN 

TECHNICIEN 

MÉCANICIEN 

________ DIPLOME

Av. L éop old -R obert 21

LIVRES
d 'o c c a s io n  tou s g e n r e s
a n c i e n s  el  m o d e r n e s  
A cha t v e n t e  é c h a n g e  
— Librai r ie o l a c e  du  
M a r c h é  té l.  2 33 72

STOP!
Plus  g r a n d e  s é c u r i t é
g r â c e  a u x  a r t i c l e s  hy 
g i é n i q u e s  Assorti*
m e n t s  r e c o m m a n d é s :  
3 s o r te s /1 8  p. Fr. 11 50
9 s o r te s /2 5  p  Fr. 18.70

19 so r te s /6 6  p  Fr. 36.—
E x p é d i t i o n  c o n t r e  rem- 
b o u r s e m e n t  o u  v e r s e 
ment  a n t i c i p é  au  CCP 
30 • 283 70, RODAL-Ver- 
sa n d . 3601 THUN.

Circulan vou s soula*  
gora  e t  com battra  
a v ec  s u c c è s  le s  trou» 
b le s  c ircu la to ires  I

Circu lan  chez  v o t r e  
p h a r m a c ie n  e t  d r o 
g u i s t e .  1 li tre
fr. 20.55. 11.25. 4.95.

Le Parti soc ia l is te ,  s ec t ion  d e  Neuchâte i

a le p é n ib le  d e v o i r  d e  fa ire  p a r t  d e s  d é c è s  d e  n o t re  c a m a r a d e

Aimé GALLAND
d é p u t é ,  anc ien  conseil ler  généra l

e t  d e  son é p o u s e

Mme Elisabeth GALLAND
m em bre  du G r o u p e  féminin soc ia l is te

à la su i te  d 'un  t r a g iq u e  a c c id e n t  su rv en u  le  24 ju il let .

Les o b s è q u e s  au ron t  lieu le  26 juil let ,  à 13 h., au  t e m p l e  d e s  

V alang ines ,  à N euchâ te i .

C H R O N I Q U E  N E U C H Â T E L O I S E

En juin, 46 permis de conduire ont été retirés
D uran t le mois de ju in  1967, il a 

été re tiré  46 perm is de conduire se ré -  
p a rtissan t comme su it :
DISTRICT DE NEUCHATEL 

Pour une période d’un mois. — Un 
pou r inobservation  p rio rité  et acci
dent, un  pou r avoir circulé seul avec 
un perm is d ’élève conducteur, un  pour 
p erte  de m aîtrise  et accident. Pour une 
période de deux mois. — Trois pour 
ivresse au  volant. Pour une période de 
trois mois. — Un pou r ivresse au  vo
lan t. Pour une période de quatre 
mois. — Un pour ivresse au volant. 
Pour une période de six  mois. — D eux 
pour ivresse au  vo lan t e t accident. 
Pour une période d’un an. — U n pour 
ivresse au  volant, récidive.
DISTRICT DE BOUDRY 

Pour une période d’un mois. — Un 
pour avo ir circulé seul avec u n  perm is 
d ’élève conducteur ; deux pour inob
servation  p rio rité  de d ro ite  e t acci
den t ; q u a tre  pour p erte  de m aîtrise  
et accident. Pour une période de deux 
mois. — U n pour ivresse au vo lan t ; 
un  pou r p erte  de m aîtrise  et accident ; 
deux po u r dépassem ent tém éra ire  e t 
accident. Pour une période de trois 
mois. — Un pour avo ir circulé alors 
que son perm is lu i ava it é té re tiré . 
Pour une période de quatre mois. — 
Un pour ivresse au vo lan t e t accident. 
Pour une période d’un an. — Un pour 
iv resse au volant, récidive. Pour une 
période indéterminée. — U n pour 
ivresse au  volant, récidive.
DISTRICT DU VAL-DE-RUZ  

Pour une période d’un mois. — Un 
pour pe rte  de m aîtrise  e t accident. 
Pour une période de deux mois. — Un 
pou r ivresse au volant. Pour une pé
riode d’un an. — Un pou r ivresse au 
vo lan t e t accident, en récidive.
DISTRICT DU LOCLE 

Pour une période d’un mois. — Un
pour p erte  de m aîtrise  e t accident ; 
u n  pour dépassem ent tém éra ire  ; un  
pou r avo ir circulé seul avec un perm is 
d ’élève conducteur. Pour une période 
d’un an. — Un pou r ivresse au  volant,

en  récidive. Pour une période de deux 
ans. — Un pour ivresse au  volant, en 
récidive. Pour une période indétermi
née. — Un pour ivresse au volant, en 
récidive.
DISTRICT
DE LA CHAUX-DE-FONDS 

Pour une période d’un mois. — Un
p o u r inobservation  p rio rité  de dro ite  
e t accident ; deux pour avoir circulé 
seul avec u n  perm is d ’élève conduc
te u r  ; deux pour pe rte  de m aîtrise  et 
accident. Pour une période de deux 
mois. — U n pour ivresse au vo lan t ; 
u n  pou r inobservation  p rio rité  de 
dro ite  e t accident. Pour une période de

trois mois. — Un pour ivresse au vo
la n t et accident. Pour une période de 
quatre mois. — Un pour dépassem ent 
tém éra ire  e t accident m ortel. Pour 
une période de six  mois. — Un pour 
ivresse au  vo lan t et accident. Pour une 
période illim itée. — Un pour qualités 
m orales insuffisantes.

SAINT-AUBIN: Le plus vieux
Suisse. — Les au to rités com m unales 
de Sain t-A ubin , dans la  Béroche n eu - 
châteloise, on t fê té  lundi le p lus vieil 
h ab itan t de Suisse, M. C harles B u rga t- 
Maccabez, qu i est entré, ce jo u r-là  
dans sa 103e année.

C H R O N I Q U E  DE N E U C H Â T E L
COLLISION MOTO CONTRE AU

TO. — H ier, à  13 h. 50, un  autom obi
liste, M. R. K. c ircu la it su r la  ru e  de 
l ’A bbaye. A rrivé  à l ’in tersec tion  de 
la  V y-d 'E tra , il en tra  en  collision avec 
u n  m otocycliste M. F. H. La passagère 
de la moto, M mo A nita  F ischer a été 
blessée au  visage.

PIÉTON BLESSÉ. — H ier, à 9 h. 50, 
au  carre fou r Portes-R ouges—avenue 
du  Vignoble, une autom obile conduite 
p a r  M. A. B. a renversé  M. Emilio 
A rdis, de B oudry, q u i ava it trav e rsé  
im prudem m ent la  route. Blessé, ce* 
d ern ie r a été tran sp o rté  à l’hôpital où 
il souffre  de b lessures au  visage.

UNE MOTRICE DES T. N. EN PAN
NE. — H ier, à 18 h. 40, une  m otrice 
des T. N., qui c ircu la it su r la  ligne de 
Peseux, est tom bée en panne devant 
le  re s ta u ra n t du  Reposoir. U ne épaisse 
fum ée s’échappait de dessous le véh i
cule. Les prem iers secours son t in 
tervenus. T out danger d ’incendie écar
té, le véhicule a été rem orqué ju sq u ’au 
dépôt. Le tra fic  a é té quelque peu 
pertu rbé .

PERTE DE MAITRISE. — H ier, à 
2 h. 20, M. H. M. qu i circu lait au vo
lan t de sa vo itu re  au faubourg  du Lac 
a perdu  la m aîtrise  de son véhicule. 
A près avoir em piété su r la  p artie  gau
che de la  chaussée, il h eu rta  la  voi
tu re  conduite p a r  M. H. B. qui a rriv a it 
en sens inverse. D égâts m atériels.

N e u c h â t e i :  Le m a lh e u r  
a  ia m a in  l o u r d e

De la fam ille de notre regretté ca
marade Aimé Galland, 47 ans, tragi
quement décédé dimanche près de Cu- 
drefin, il ne reste plus que trois fils 
éplorés: l’épouse d’Aimé Galland, m i
litante comme lui, membre du groupe 
fém inin de la section socialiste de 
Neuchâtei, a suivi son mari dans la 
mort, au cours de la journée de lundi. 
Fauchée au bord de la route en même 
temps que lui, qu’un de leurs fils et 
qu’un camarade de ce dernier par 
un automobiliste, ainsi que nous 
l ’avons relaté hier, elle a succombé 
lundi à ses blessures, à l’Hôpital de 
Lausanne où elle avait été transportée 
d’urgence. On est atterré devant une 
telle tragédie.

ÿ  A IM É  G A L L A N D
Aimé Galland, c’était la transpa

rence. Parfois, on croit connaître 
quelqu’un parce qu’on a beaucoup 
travaillé avec lui, ou défendu avec 
lui les mêmes causes, ou parce qu’il 
est venu chez vous et parce qu’on 
est allé chez lui — ou encore, sim 
plement, parce qu’on a lié amitié 
avec lui. Puis tout à coup, à un 
tournant de la vie, celui qui n’avait 
plus de secret pour vous se révèle 
imprévu, stupéfiant, soit en bien, 
soit en mal.

Avec Aimé Galland, aucun péril 
de cette nature. On lisait sa vie à 
livre ouvert, sans le moindre risque 
de se tromper. Et ce livre était 
beau. Il avait beaucoup reçu de scs 
parents, auxquels il vouait un e x 
ceptionnel respect. Il avait choisi
— je le cite — une bonne femme, 
une femme vaillante ; il l’aimait et 
il le disait. Il avait des enfants 
pour lesquels aucun projet n’était 
trop ambitieux, aucun travail sup
plém entaire trop lourd. Son métier 
de facteur allait si bien que per
sonne n’aurait envisagé — lui moins 
que quiconque d’ailleurs — de l’en 
voir faire un autre. Son père fut 
l’un des pionniers du Parti socia
liste à Neuchâtei. Dès sa jeunesse, 
Aimé l’avait • naturellement suivi. 
Jamais le doute ne l’effleura sur 
l’opportunité de ce choix. Il arriva, 
bien sûr, que le parti le déçoive ou

l’irrite. Mais pour lui il demeurait 
évident qu’on devait y militer, quoi 
qu’il en soit. Jamais il ne témoigna 
de la moindre réticence, ni de la 
plus petite méfiance, à l’égard des 
camarades — assez nombreux à 
Neuchâtei — qui passèrent par 
d’autres expériences politiques 
avant d’adhérer au parti. Je crois 
cependant qu’il n’a jamais com
pris qu’on puisse à ce point se 
compliquer l’existence sur un objet 
jugé par lui simple. Il fut élu très 
jeune au Conseil général, dont il 
devint le président en 1957. D é
pourvu de dons oratoires, il parlait 
peu ; mais quand il intervenait, 
tous l’écoutaient, car tous savaient 
qu’il avait longuement réfléchi à 
son propos. Il était député depuis 
1961. Il le  serait demeuré aussi 
longtemps qu’il le voulait : ses 
élections furent toujours brillantes. 
Devenu questeur après peu de 
mois, il siégeait au bureau du 
Grand Conseil et ne se cachait pas 
d’en être fier. D’ici quelques an
nées, le tour des socialistes de Neu- 
châtel serait venu de proposer un 
candidat à la présidence du légis
latif cantonal. Chacun aurait alors 
prononcé son nom : il allait de soi. 
Il s’occupait beaucoup de sport et 
tenait sur ce chapitre une chroni
que dans notre journal. Il s’occu
pait aussi de la fanfare La Ba

guette. Les dimanches d’été, chaque 
fois qu’il faisait beau, il partait 
avec les siens à la montagne ou au 
bord du lac. Combien de fois nous 
som mes-nous rencontrés, parce que 
nous avions les mêmes « coins », 
avec nos fam illes respectives ? On 
passait ensemble un moment. On se 
bronzait sur une couverture. On 
fainéantisait. On discutait. On était 
bien.

C’est au soir d’un de ces di- 
m anches-là qu’il a été fauché en 
quelques secondes, et sa femme 
avec lui. Pourquoi de telles choses 
sont-elles possibles ? Pourquoi 
faut-il que de pareils malheurs ar
rivent ? Je posais ces mêmes ques
tions à Aimé, en juillet 1964, alors 
que nous suivions côte à côte le 
convoi funèbre d’un camarade, lui 
aussi tragiquement décédé. Voici ce 
qu’il répondait alors : « Te crois-tu  
assez intelligent pour trouver une 
réponse ? Il ne faut pas chercher. 
Il faut se soumettre ».

C’est vrai : il ne faut pas cher
cher. C’est vrai : il faut admettre. 
Mais il ne faut pas accepter cette 
tragédie passivement. Quand les 
discours officiels auront été dits, 
quand les tombes se seront fermées, 
quand les couronnes seront fanées, 
il restera trois enfants, tout ce qui 
subsiste d’une famille heureuse. 
C’est alors que nous, socialistes, de
vrons faire la preuve de ce que re
présente le beau nom de camarades 
d’Aimé Galland et de sa femme.

RENÉ MEYLAN.

C H R O N I Q U E  J U R A S S I E N N E
PIQUE-NIQUE DU PARTI SOCIA

LISTE JURASSIEN. — Comme a n 
noncé, c’est le 13 aoû t dès le début 
de la  m atinée, qu ’au ra  lieu le p ique- 
n ique du P a rti socialiste jurassien . 
L ’endro it choisi est u n  pâtu rage  boisé 
situé au nord  de Courcelon, p lus p ré 
cisém ent au lieu -d it « Au Solvat ». 
L ’accès en est facile, à p ied  e t en  voi
ture.

L a section de C ourroux-Courcelon, 
responsable de l ’o rganisation  du  p i- 
que-nique, se préoccupe actuellem ent 
de tous les détails devan t assu re r la 
pleine réussite  de cette  rencon tre  po
pulaire.

Nous invitons d ’ores e t dé jà  tous 
les responsables des sections locales à

con tribuer au succès de ce p ique- 
n ique en in fo rm an t leu rs m em bres e t à 
assu rer le m axim um  de partic ipation . 
P ou r fac ilite r la  tâche des organisa
teurs, on est en ou tre  p rié  de se con
fo rm er aux  instructions de la  c ircu
la ire  qu i p arv iend ra  aux  présiden ts 
des sections av an t le 1er août. L.

HR0NIQUE DE SAINT-IMIER
COLLISION. — Dim anche, une col

lision s’est p rodu ite  en tre  une au to 
mobile fribourgeoise et une au tre  au 
tom obile de P orren truy , su r le p lateau  
de la  G are, vers 14 h. 30. Il y a pour 
4000 fr. de dégâts.

Un fou  p a s  si fou  !
— Il a l'air d 'u n  fou I
— L'air se u le m e n t ,  p a s  la chanson .
—  Q u 'e n te n d e z -v o u s  p a r  là ?
—  De v e u x  d i re  q u e  c e  fou e s t  un 

s a g e .

—  Pourquo i  ?

— Pa rc e  qu 'i l  p e n s e  aux  au tre s  tout 
e n  n e  s 'oub l ian t  p a s  lui-même.

— Et co m m en t  fait-il ?
—  Il a c h è t e  son  b ille t  d e  la Loterie  

ro m an d e ,  t i r a g e  du  5 août.
— Ça suffit ?
— Oui, car  la Loterie  ro m a n d e  non 

s e u le m e n t  rép a r t i t  d e  t rè s  n o m b re u x  
lots aux  g a g n a n t s ,  d o n t  un d e  100 000 
francs, m ais  d is t r ib u e  son b é n é f i c e  
i n té g ra le m e n t  aux œ u v r e s  d 'e n t r a id e  
e t  d 'u t i l i té  p u b l iq u e  ro m an d e s .
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NOUVELLES ÉTRANGÈRES

Canada : Caution gaullienne aux sécessionnistes

Hier, le général de Gaulle s’est rendu de Québec à Montréal, en plusieurs 
étapes. Comme la veille, tout au long des discours qu’il a prononcés, il n ’a cessé 
d’apporter implicitement, semble-t-il, sa caution aux tendances sécessionnistes 
du Canada français... On voit sur notre photo l’enthousiasme délirant que son 
passage et ses déclarations ont suscité; ici, c’est surtout à M m‘ de Gaulle que 

les Canadiens m anifestent leur sympathie.

Vietnam : Un guêpier qui se transforme en bourbier

EN QUELQUES LIAMES
Q  BRUXELLES. — La Commission 
des communautés européennes propo
sera pour la m i-septem bre un projet 
d’ensemble en vue de l’association des 
pays du Maghreb à l’Europe des 
« s ix » :  c’est ce qu’a décidé lundi soir 
le  Conseil des ministres des affaires 
étrangères, réunis jusqu’à mardi à 
Bruxelles.
®  LE CAIRE. — Le ministère égyp
tien des Affaires étrangères a accepté 
hier, ainsi que le Liban et l’Algérie, 
l’invitation du Gouvernement souda
nais à participer à la conférence arabe 
des ministres des Affaires étrangères 
qui s’ouvrira à Khartoum le 1er août. 
O  JÉRUSALEM. — Le m inistère is
raélien des Affaires étrangères a pu
blié lundi un « livre noir » intitulé 
« L’URSS et la belligérance arabe », 
tendant à prouver que l’Union sovié
tique est responsable du déclenche
ment des hostilités qui se sont dé
veloppées pendant la « guerre de six  
jours ».
@ PARIS. — C’est en raison d’un 
emploi du temps extrêm ement chargé 
que le général de Gaulle a décidé de 
renvoyer à l’année prochaine le 
voyage qu’il envisageait d’effectuer en 
Roumanie en octobre, indique-t-on  
dans les m ilieux compétents.

TEL AVIV. — Trois membres im 
portants du Parti communiste israé
lien (juif) dont le poète Alexandre 
Penn, ont été exclus du parti. Le Co
mité central du Parti communiste a 
pris cette décision en raison des cri
tiques faites par les trois dirigeants 
sur la politique « nationaliste et sio
niste » suivie par le Parti communiste 
et parce qu’ils ont protesté au sujet 
des « déclarations anti-soviétiques fa i
tes par le Comité central du Parti 
communiste d’Israël ».
0  PARIS. — C’est vendredi en Suisse 
qu’a eu lieu le mariage le plus secret 
de l’année, celui de la petite fille de 
François Mauriac, Anne Wiazemsky, 
fille  de la princesse Wiazemsky avec 
Jean-Luc Godard.
©  KLAGENFURT. — Un avion à 
réaction militaire de l’armée fédérale 
autrichienne du type Saab-Saphir, 
frappé par la foudre a explosé en 
plein vol hier après midi, au-dessus 
de Moertschach, en Carinthie. Les 
deux pilotes de l’appareil ont été tués. 
® ATHÈNES. — M. Pattakos, ministre 
de l’Intérieur de Grèce, a déclaré lun
di soir que les détenus politiques qui 
se trouvent sur l’île de Yaros, y res
teront encore cent ans s’ils refusent 
de signer une déclaration selon la 
quelle ils renonceront à toute activité 
politique.
@ PARIS. — Les avocats d’Ahmed 
Ben Bel'.a et d’Hadj Ben Alla, l’an
cien président de l’Assemblée natio
nale — ce dernier gravement malade
— emprisonnés au mépris de la Cons- 
titutiqn algérienne comme de la Décla
ration universelle des droits de l’hom 
me, ont demandé au Tribunal Russel 
de constater cette violation du droit 
et de condamner «au nom des hommes 
libres de ce monde » ceux qui les dé
tiennent.
©  VIENNE. — Le premier ministre 
français, M. Pompidou, se rendra en 
visite officielle en Autriche du 13 au 
16 septembre prochain.

®  GREENSBORO. — Pour la qua
trième fois dans l’histoire de leur 
secte fondée au dix-septièm e siècle en 
Angleterre, les Quakers du monde en
tier se sont donné rendez-vous. 1200 
délégués venus de 38 pays ont ouvert 
lundi à Greensboro un congrès qui 
durera onze jours et sera consacré à 
la définition d’une attitude commune 
sur les problèmes de la paix, de l’unité 
chrétienne et des relations entre les 
races.
@ KARACHI. — Trois personnes au 
moins ont été tuées, de nombreuses 
blessées et plus de 3000 sont sans abri 
à la suite des pluies de la mousson 
qui sont tombées en abondance comme 
jamais depuis cent ans sur Karachi, 
capitale du Pakistan.
©  TOKIO. — Le Comité central du 
Parti communiste chinois a décidé de 
lancer une « vaste campagne révolu
tionnaire » pour liquider idéologique
ment et politiquement le président 
Liou Chao-chi et ses partisans.
®  WASHINGTON. — M. L. Kutner, 
conseil juridique de M. Tschombé, a 
annoncé lundi son intention de pré
senter jeudi prochain aux Nations 
Unies une demande d’habeas corpus 
pour l’ancien premier ministre con
golais.
©  MACAO. — Plus de 10 000 person
nes ont assisté hier au stade des tra
vailleurs de Macao à l’un des plus 
importants meetings antibritanniques
— le sixièm e de la sorte — jamais vu 
sur le territoire portugais.
#  RIO-DE-JANEIRO. — Onze per
sonnes ont été tuées et une quaran
taine d’autres ont été blessées à la 
suite du déraillement d’un train près 
de la localité de Senador Pompeo, dans 
l'Etat de Ceara, au Brésil.
O  ISTANBOUL. — Q uatre-vingt-deux  
morts et environ 150 blessés graves, 
tel est le nouveau bilan officiel du 
seïsm e qui a frappé la Turquie sa
medi soir.
®  BONN. — M. Gerhard Schroeder, 
m inistre de la défense de la Répu
blique fédérale allemande, a offert, la 
semaine dernière, sa démission à M. 
Iviesinger, chancelier fédéral. Mais un 
accord est intervenu entre eux pour 
poursuivre les conversations à ce su
jet.
@ BRUXELLES. — La Norvège a de
mandé hier officiellem ent son adhé
sion aux communautés européennes. 
@ TIRANA. — Le Ministère des A f
faires étrangères d’Albanie a déclaré 
M. Nenko Belev, premier secrétaire 
de l'Ambassade bulgare, «persona non 
grata » et demandé qu’il quitte le ter
ritoire albanais.
@ LA NOUVELLE DELHI. — M. De- 
sai, vice-prem ier ministre et ministre 
des finances de l’Inde a fait connaî
tre lundi les mesures prises par le 
gouvernement pour combattre la ré
cession économique.
©  LONDRES. — Le chef du mouve
ment américain noir «La Force noire», 
C armichael, est parti lundi de Lon
dres par la voie des airs en direction 
de la Tchécoslovaquie. Il se rendrait 
ensuite à Hanoi. Après son départ de 
I.ondres, la police a déclaré qu’elle 
allait établir un rapport concernant 
les dix jours de séjour du chef noir 
dans la capitale britannique, où il a 
tenu de très violents discours.

Alors que la situation qui a suc
cédé à la guerre du Proche-Orient 
continue à troubler l’opinion publique, 
la guerre du Vietnam continue au m i
lieu d’une certaine indifférence née de 
1 accoutumance, et n’en reste pas 
moins dangereuse pour la paix du 
monde.

M. MacNamara, pour la neuvième 
fois s’est rendu sur place depuis 1962. 
En 19G4, les USA n ’avaient sur place 
que 16 500 « conseillers ». Aujourd’hui 
l’effectif de l’armée américaine se 
trouvant au Vietnam est de l’ordre de 
465 000 hommes, et le général West- 
moreland réclame 200 000 hommes de 
plus. L’opinion américaine commence 
de douter fortement des rapports gou
vernem entaux et cela n’est pas une 
surprise. En effet, malgré les rapports 
optimistes de M. MacNamara, les 
Américains doivent bien constater que 
le front ne bouge pas beaucoup. Le 
nom de la base de Da-Nang revient 
avec régularité dans les communiqués, 
non comme un bulletin de victoire 
mais pour annoncer des pertes tou
jours plus grandes en matériel et en 
hommes. Il en est de même à B ien- 
hoa. et dans d’autres bases améri-

Des milliards de nos francs sont 
volatilisés en quelques heures, sans 
autre résultat qu’un pourrissement de 
la guerre, et qu'une preuve de plus 
qu’une solution militaire est impos
sible, ce que le Gouvernement améri
cain se refuse à admettre.

Le président Johnson ne semble pas 
vouloir faire droit à la demande du 
général Westmoreland, et tente de ré
duire le nouvel apport américain à 
quelques dizaines de milliers de com
battants supplémentaires. Du même 
coup il tente d’engager plus à fond 
ses alliés en réclamant d’eux un ef
fort plus grand en hommes et en ma
tériel. Cette tentative est vouée à un 
échec probable ; la Corée a assez à 
faire chez elle, il en est de même de 
la Thaïlande, et pour les autres alliés, 
les restrictions apportées aux précé
dents appels ne feront que s’accentuer.

On reparle bien d’un «pas en avant» 
de la diplomatie américaine en direc
tion de la négociation. Il faut le s i
gnaler puisque Washington ne s’est 
pas contenté de s'adresser à Hanoï, 
mais égalem ent au Front national de 
libération en vue de régler le sort des 
prisonniers. D’aucuns ont vu là un

geste vers une reconnaissance du FNL 
que certains considèrent comme une 
des clefs pouvant ouvrir les portes à 
des négociations possibles. Mais cet 
optimisme doit être fortement tem 
péré, il ne pourrait avoir de valeur 
qu’au moment où les Américains m et
traient fin à leurs bombardements du 
Vietnam du Nord, et de ce côté-là, 
aucune lueur d’espoir ne s’est fait 
jour.

On en arrive à penser que le prési
dent Johnson tient à s’efforcer de 
maintenir la guerre dans ses limites 
actuelles, en engageant le minimum  
de renforts, jusqu’aux élections de 
novembre 1968. Pensant qu'ainsi les 
démocrates pourront l’emporter une 
fois de plus devant les républicains, 
en se présentant aux contribuables 
américains comme des modérés dési
reux de limiter l'engagement des USA 
face à la volonté « jusqu’auboutiste » 
des « Goldwateriens » qui poussent 
les Etats-Unis à un surarmement de 
plus en plus intensif, surarmement 
qui ne profite qu’aux intérêts de la 
grosse industrie des marchands de ca
nons.

EUGÈNE MALÉUS.

Vision dantesque à Détroit: Pillages, mitraillades, incendies 
La v ille  d é v a s té e  e s t  en  é ta t  d e  g u erre  

Les troupes fédérales interviennent

Le repos du tribun.

Bucarest : On attendait une bombe... 
c e  fu t u n  pétard m ouillé !

Cette photo a été prise récemment 
dans le jardin de la résidence de 
Nikita Khrouchtchev, l’ancien premier 
ministre soviétique, qui passe sa re
traite dans un faubourg de Moscou. 
L’ancien « tribun », qui a maintenant 
73 ans, arborait en la circonstance un 

magnifique canotier...

M. Nicolas Ceaucescu, secrétaire gé
néral du Parti communiste roumain, 
n ’a apporté aucun élément nouveau 
sur la politique étrangère roumaine 
dans le discours qu’il a prononcé hier 
m atin devant la grande assemblée na
tionale réunie en session solennelle 
dans la salle des congrès de Bucarest. 
M. Ceaucescu, qui présentait « à l’as
semblée souveraine et au peuple tout 
entier» la politique étrangère du Co
mité central, a rappelé les principes 
dont celle-ci s’inspire et a précisé la

position de son pays devant les grands 
problèmes internationaux actuels 
comme la guerre au Vietnam, la crise 
du Moyen-Orient et la non-dissémi
nation des armes nucléaires. Il a réaf
firmé la volonté de la Roumanie de 
développer ses relations d’amitié et 
de coopération avec tous les pays so
cialistes sans en excepter aucun et 
d’accroître ses efforts pour améloirer 
ses rapports avec toutes les autres na
tions, quel que soit leur régime poli
tique.

Confiance à H. Wilson
Le débat sur la motion de l’opposition conservatrice condamnant la poli

tique économique du gouvernement de H. Wilson s’est achevé lundi soir par 
un vote de confiance massif en faveur du gouvernement. Le résultat — 333 
voix pour le gouvernement contre ' 240, soit une majorité de 93 voix — est 
l’un des plus favorables enregistré depuis longtemps par le premier ministre. 
Il montre en effet que pas une voix travailliste n’a manqué à l’appel. Au cours 
du débat, J. Callaghan, chancelier de l’Echiquier, avait renouvelé son assurance 
qu’il n ’était pas question d’une dévaluation de la livre.
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L’émeute qui s’était relativem ent 
calmée pendant la journée a repris 
lundi soir à Détroit où le chiffre des 
victimes après deux journées de trou
bles s’élève m aintenant à 15 tués et à 
un millier de blessés. Des coups de feu 
crépitent dans le ghetto noir de cette 
grande ville industrielle et des incen
dies allumés par des « cocktails Molo- 
tov » éclairent la nuit, ils sont si nom
breux que les pompiers sont impuis
sants à les combattre. Selon la police, 
300 nouveaux foyers ont été signalés 
depuis lundi à midi. L’émeute n ’est 
d ’ailleurs plus le seul fait des Noirs. 
Dans les rues de Détroit jonchées 
d ’éclats de verre, de détritus, de meu
bles éventrés et de toutes sortes d’ob
jets hétéroclites, règne une atmosphère 
de carnaval sud-américain. Des m a
gasins sortent, semblables à de véri
tables grappes de fourmis humaines, 
des gens em portant un attirail digne 
des plus tragiqueg exodes. Personne 
ne songe à protester. De paisibles rési
dents chez qui la peur le dispute à la 
curiosité voient passer dans leur ja r 
din des cortèges de déménageurs, tout 
à la joie de s’être appropriés à peu 
de frais un butin  inespéré.

Mille huit cents personnes ont été 
arrêtées depuis le début des émeutes 
dimanche matin. Les dégâts matériels 
sont estimés provisoirement à 150 mil
lions de dollars. Des quartiers entiers 
ont été complètement détruits par les 
incendies criminels, donnant l’impres
sion que la ville a été bombardée.

Le bilan des victimes ne cesse d’aug
m enter et les pompiers craignent que 
de nombreuses personnes n’aient pu 
s’échapper à temps des immeubles 
et magasins en feu.

L’agence fédérale de l’aviation a 
demandé aux avions commerciaux Voici le spectacle qu’offre une rue parmi tant d’autres à Détroit...

e t aux appareils privés de ne pas 
s’approcher à moins de 20 km. de 
Détroit e t de se m aintenir à une 
altitude de 900 m. ou plus. « A partir 
d’une altitude de 600 m., c’est un 
espace aérien réservé aux militaires » 
a déclaré un porte parole de l’agence 
fédérale, laissant entendre que les 
hélicoptères armés seront utilisés con
tre  les tireurs embusqués qui se ca
chent en général sur les toits des 
immeubles.

Les troupes fédérales ont pénétré 
dans Détroit lundi soir, après en avoir 
reçu l’ordre du président Johnson,

pour rétablir l ’ordre alors que des 
batailles de rues faisaient rage entre 
tireurs embusqués et gardes natio
naux. Ceux-ci, à bord d’autos blindées 
ont ouvert le feu à la mitrailleuse 
sur les tireurs cachés sur les toits 
d ’immeubles de trois et quatre étages.

1800 parachutistes avaient été am e
nés en bordure du centre de Détroit 
une heure plus tôt, attendant l’auto
risation d’intervenir. Plus de 8000 
gardes nationaux, « State Troopers » et 
agents de police de Détroit occupent 
déjà le centre de la ville où un 
couvre feu a été imposé.




